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Driss Lachguar lors des Congrès provinciaux USFP/Errachidia et USFP/ Tinghir  

Nous ne voulons pas d’élections de façade,  
ni de démocratie de vitrine, mais plutôt une  

démocratie réelle reflétant la volonté populaire  
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Plus de 311.600 candidats  
scolarisés décrochent leur  

baccalauréat en 2025

Session du Conseil  
national 

 
Conformément au statut et au règlement du 

parti, le Conseil national de l’USFP tiendra une 
session le samedi 26 juillet à partir de 12 heures 
au siège  central du parti, sis boulevard El Arar, 
quartier Riad à Rabat. 

L’ordre du jour de cette session comporte la 
présentation du rapport du Bureau politique, 
ainsi que l’examen et l’adoption des projets et des 
résolutions. 
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L’USFP face au tumulte numérique 
Bâtir malgré le dénigrement 
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Dans une atmosphère em-
preinte d’enthousiasme, le
Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, a présidé, le

vendredi 11 juillet 2025, les travaux du 5�
Congrès provincial du parti à Errachidia.
Cet événement, placé sous le slogan «Lutte
continue pour une justice territoriale équi-
table» a rassemblé des centaines de mili-
tantes et militants venus de toutes les
communes de la province.  

Dans son discours en l’occasion, Driss
Lachguar a exprimé sa fierté de tenir ce
congrès dans cette région, symbole de la
résilience, indiquant que l’engagement, la
mobilisation et la bonne organisation de
ce congrès reflètent «un vote réel en faveur
de l’USFP, et une image forte de
conscience collective et d’unité malgré les
tentatives de déstabilisation ».

«Je suis heureux de trouver ici à Erra-
chidia ce qui manque dans la scène poli-
tique nationale : des militants formés au
sein du parti, qui y ont gravi les échelons,
et qui sont devenus des cadres assumant la
responsabilité à l’instar de Youssef  Ouha-
madouch, que j’ai connu jeune dans la jeu-
nesse socialiste, et qui anime avec brio
aujourd’hui cette réunion», a tenu à préci-
ser le Premier secrétaire de l’USFP avant
d’ajouter : «Voici les véritables exemples
d’engagement militant, à l’opposé de cer-
tains partis qui recrutent des cadres venus
de l’étranger. Le vrai parti est celui qui pro-
duit ses propres compétences ».

Le leader socialiste a consacré une par-
tie de son discours à la cause  nationale, en
notant que les habitants d’Errachidia ont
toujours été en première ligne pour défen-
dre l’intégrité territoriale du Maroc. «De
Amgala à Aousserd en passant par Tata,
les jeunes d’Errachidia ont donné leur vie.
J’ai vu des tombes de jeunes de 18 et 20

ans qui ont sacrifié leur vie pour la défense
de la patrie», a souligné Driss Lachguar, af-
firmant que la justice territoriale est la
moindre des reconnaissances dues à ces
sacrifices. 

En ce sens, il a dénoncé l’absence d’ap-
plication de la loi sur les oasis, et la main-
mise de lobbies fonciers sur les terres : «
Vos terres ont été louées pour quelques
centimes à de grands investisseurs qui ne
se déplacent même pas en voiture, mais en
jets privés, pour exploiter les richesses de
la région, alors que ses habitants n’en pro-
fitent pas».

Driss Lachguar a appelé les Groupes
parlementaires du parti à poursuivre leur
plaidoyer en faveur de la justice territoriale.
«J’ai appris que les régions ont tenu récem-
ment des réunions pour répartir d’impor-
tantes enveloppes budgétaires. En
analysant la répartition, je le dis au ministre
de l’Intérieur : il y a là une velléité hégémo-
nique et une volonté de décider à l’avance
les résultats des prochaines élections à tra-
vers la répartition injuste des richesses et
des enveloppes budgétaires».

Il a dénoncé le fait que dix zones in-
dustrielles soient créées à Casablanca, alors
que les villes marginalisées, qui n'ont
même pas accès à l'eau potable, sont ex-
clues. 

«Comment parler de justice spatiale
alors que les projets de TGV, les stades et
les hôtels sont concentrés dans seulement
six villes?», s’est interrogé le Premier secré-
taire de l’USFP, tout en reprochant au gou-
vernement le fait de porter atteinte au
principe d'équilibre régional et d'égalité des
chances entre les Marocains.

«Nous refusons que l’argent public
soit utilisé pour contrôler la carte politique.
C’est la véritable fraude à la volonté popu-
laire» a par ailleurs martelé le Premier se-

crétaire  avant de préciser que l’USFP, fort
de son histoire, s’opposera avec fermeté à
ces pratiques.

Il a aussi dénoncé ce qu’il a appelé une
régression démocratique, appelant à un
dialogue national sérieux réunissant les
partis, le Parlement et le gouvernement
pour redonner sens à la politique et garan-
tir l'intégrité du processus électoral.

Et le dirigeant socialiste de lancer cette
mise en garde : «Nous ne voulons pas
d’élections de façade, ni de démocratie de
vitrine. Nous voulons une démocratie
réelle, qui reflète la volonté populaire et
donne une chance égale à tous les partis ».

Driss Lachguar a déploré que les
conseils élus aient perdu leurs compé-
tences réelles au profit des sociétés de dé-
veloppement local qui échappent à la
reddition des comptes : «Comment peut-
on rendre les élus responsables sans leur
donner les moyens d’agir ?»

Il a conclu son discours par un hom-
mage aux militantes et militants de l’USFP
à Errachidia, exprimant sa confiance que
cette région restera un bastion du parti :
«Ce que j’ai vu aujourd’hui en termes de
discipline, d’enthousiasme et d’unité est la
meilleure réponse aux sceptiques. Vous
avez voté pour l’USFP non seulement
dans les urnes, mais aussi dans vos cœurs,
vos esprits et vos actions quotidiennes.
Voilà ce que signifie la fidélité. Voilà le parti
que nous voulons ».

Pour sa part, Youssef  Aidi, président
du Groupe socialiste-Opposition ittihadie
à la Chambre des conseillers et secrétaire
général de la FDT, a souligné que ce
congrès représente un moment politique
et organisationnel essentiel de dialogue
avec les militantes, militants et citoyens,
afin d’écouter leurs préoccupations, leurs
aspirations, et porter leur voix au sein des

institutions nationales. 
Il a mis en lumière les nombreuses in-

terventions du Groupe socialiste expri-
mant clairement l’ampleur des inégalités
territoriales dont souffrent les provinces
du sud-est, notamment Errachidia, affir-
mant à ce sujet : «Notre voix aujourd’hui
doit être forte et claire sur la question de
la justice territoriale».

Il a interpellé les ministres et respon-
sables siégeant à Rabat en les appelant à se
rendre à Errachidia en vue de constater de
visu la réalité quotidienne des habitants,
rappelant qu’«une grande partie du peuple
marocain vit dans des conditions difficiles,
et qu’il ne se trouve pas seulement à Rabat
ou à Casablanca, mais aussi dans les mon-
tagnes, les déserts et les zones marginali-
sées ».

Le président du Groupe socialiste a vi-
vement critiqué la manière dont l’exécutif
traite les populations marginalisées : «Le
gouvernement tente de leur faire croire
qu’il leur accorde des faveurs. Cela est inac-
ceptable». Il a insisté sur le fait que les
grands programmes, tels que le projet
Royal de protection sociale et les aides di-
rectes, doivent être considérés comme un
droit des citoyens, en particulier des plus
démunis, et non comme une aumône ou
un moyen de chantage électoral.

Il a également dénoncé les pratiques
de certaines composantes de la majorité
gouvernementale lors des élections par-
tielles dans certaines communes rurales, les
accusant de tenter de faire pression sur les
citoyens en les persuadant que la poursuite
des aides dépend de leur vote en faveur de
ces partis. «L’aide est un droit pour toute
personne dans le besoin, et non un privi-
lège électoral», a tenu à préciser Youssef
Aidi.

Mourad Tabet
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Le Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, a affirmé lors de
son intervention à l’ouverture des
travaux du Congrès provincial de

Tinghir que le parti de la Rose avait présenté
une motion de censure pour faire face à l’hé-
gémonie du gouvernement actuel et rétablir
l’équilibre institutionnel mis à mal par cet
exécutif  et sa majorité    numérique. 

Toutefois, cette initiative a été vidée de sa
substance suite aux interprétations et suren-
chères de certains partis de l’opposition recou-
rant à des prétextes fallacieux et des méthodes
inacceptables, conduisant  ainsi à son avorte-
ment avant même son dépôt officiel.

Il a dénoncé l’attitude de certaines com-
posantes de l’opposition, qui ont tenté de
s’approprier l’initiative avant de la torpiller,
tout en précisant que ces parties se sont em-
pressées de proposer  la création d’une com-
mission d’enquête parlementaire. Et malgré
les difficultés,  les députés socialistes ont été
les premiers à appuyer cette initiative, en col-
lectant les signatures et en les rendant pu-
bliques.

Driss Lachguar a également réitéré que
l’USFP demeure solidement ancré dans
toutes les franges de la société –syndicats, or-
ganisations professionnelles et civiles– et
qu’il continuera à défendre les causes fonda-
mentales du peuple marocain, tout en appe-
lant à transformer cette motion de censure
parlementaire en   motion populaire, inter-
pellant le gouvernement à tous les niveaux:
territorial, local et régional.

Le Premier secrétaire a, par ailleurs, salué

la ville de Tinghir, la qualifiant de cité mili-
tante et résistante, qui a joué un rôle essentiel
dans la lutte contre la colonisation française,
grâce à l’engagement de ses résistants pour
l’indépendance du pays et son unité.

Il a souligné que les valeurs de gauche –
lutte nationale, égalité, justice territoriale–
ont toujours guidé les activités organisation-
nelles du parti à travers le Maroc, tout en
mettant en avant le rôle fondateur de Tinghir
dans l’histoire du parti, à l’époque de la ré-
sistance et de la libération.

Driss Lachguar a rappelé qu’au cours des
années 60, les militants de l’USFP avaient
pris des positions courageuses en faveur de
la démocratie, et ce malgré des conditions
politiques difficiles. Il a salué, dans ce sens,
les sacrifices consentis pour construire le
pays et faire progresser la démocratie.

A cet égard, il a salué l’implication exem-
plaire des militants de Tinghir dans la dé-
fense des valeurs de gauche, appelant à un
travail collectif, à l’ouverture sur les compé-
tences locales et les nouvelles générations, en
vue de préparer avec sérieux et responsabilité
les prochaines échéances.

Sur le plan international, le Premier se-
crétaire a rappelé que l’USFP joue un rôle
central dans plusieurs organisations telles
que l’Internationale socialiste, l’Alliance pro-
gressiste et d'autres organisations régionales,
entretenant des relations solides avec les par-
tis de gauche en Amérique latine et en Eu-
rope.

Il a indiqué que l’USFP est le seul parti
non latino-américain à intégrer la Confé-

rence permanente des partis politiques
d'Amérique latine et des Caraïbes (COPP-
PAL), une organisation regroupant principa-
lement des partis progressistes de cette
région. Cette adhésion unique met l’accent
sur le rôle particulier de l’USFP en tant que
pont politique entre le Maroc et les partis
progressistes d’Amérique latine et des Ca-
raïbes, renforçant ainsi les échanges et la
coopération internationale autour de valeurs
communes telles que la démocratie sociale et
la justice.

«Nous devons être fiers de ce qui a été
accompli, car nous travaillons d’abord pour
notre pays et ensuite pour notre parti dans
nos relations extérieures. Nous agissons dans
le silence, la sérénité, avec responsabilité et
sérieux. Nous menons un processus de ras-
semblement de l’alliance progressiste à tra-
vers le monde, aux côtés de nos amis, que ce
soit au Mexique, en Inde, en Turquie, en Es-
pagne ou avec les partis de gauche en Eu-
rope. Et cela, en tenant compte des enjeux
qui nous sont posés: progrès, développe-
ment, démocratie, égalité, justice sociale, et
lutte contre toutes les tentatives d’égoïsme et
de narcissisme», a précisé le Premier secré-
taire lors de ce congrès tenu  samedi 12 juillet
2025 sous le slogan «Pour une justice terri-
toriale et une bonne gouvernance locale».

Pour sa part, Abderrahim Chahid, prési-
dent du Groupe socialiste à la Chambre des
représentants, a salué le renouveau organisa-
tionnel que connaît Tinghir, rappelant que
cette province, bastion de la résistance, a joué
un rôle important dans la lutte pour l’indé-

pendance.
Abderrahim Chahid a dénoncé les dys-

fonctionnements vécus par les Marocains
sous le gouvernement actuel, affirmant que
l’USFP reste la voix des citoyens et des ter-
ritoires marginalisés. Il a pointé  du doigt les
inégalités dont souffre la région de Drâa-Ta-
filalet dans des secteurs essentiels comme la
santé, l’éducation, les infrastructures et les
services publics, plaidant pour une justice
territoriale effective.

Il a affirmé, à cet égard, que l’USFP
compte relancer sa dynamique à Tinghir
pour défendre le droit de la population à un
développement global et durable, et  réparer
les atteintes aux droits humains dont a souf-
fert la région par le passé.

De son côté, Moulay El Mehdi Alaoui,
député de la région, a plaidé pour une mobi-
lisation collective en faveur du développe-
ment de Drâa-Tafilalet et de ses provinces,
relevant que l’USFP est en plein renouveau
dans la région, résolument tourné vers les
prochaines échéances.

Ahmed Chahid, secrétaire régional du
parti, a, quant à lui, dénoncé la marginalisa-
tion persistante de la région, malgré ses ri-
chesses naturelles. Il a critiqué les politiques
publiques qui perpétuent l’injustice territo-
riale et a appelé à un plaidoyer actif  pour
corriger les déséquilibres, garantir un déve-
loppement équitable et défendre les droits
des citoyens dans tous les domaines, y com-
pris les infrastructures, la santé, l’éducation
et le patrimoine culturel.

H.T
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Dans un paysage politique maro-
cain en mutation rapide,
l’Union socialiste des forces
populaires (USFP) signe son

retour avec une dynamique organisation-
nelle remarquable. 

Quand la fidélité à l’idéal 
se confronte à l’ère du soupçon 

Refondation des structures, mobilisa-
tion territoriale, préparation active du 12ᵉ
Congrès national : tout indique une volonté
claire de se réancrer dans l’action collective
et de faire renaître l’initiative militante de-
puis la base.

Mais ce mouvement de reconstruction
ne se fait pas sans heurts. Il suscite une
vague de critiques, parfois fondées, mais
souvent amplifiées, déformées ou décon-
textualisées par les mécanismes impitoya-
bles des réseaux sociaux.

Derrière ces attaques numériques, plu-
sieurs interrogations s’imposent :

• Vivons-nous un véritable moment
de refondation ou assistons-nous à une
mise en scène passagère ?

• Ces critiques relèvent-elles d’un at-
tachement sincère au devenir du parti, ou
ne sont-elles qu’un écho de la défiance am-
biante ?

• Et surtout : comment le parti
peut-il conjuguer fidélité à son histoire et
ouverture à une nouvelle génération de
luttes ?

Autant de questions auxquelles ce texte
tente de répondre, dans une posture d’en-
gagement lucide, loin de toute défense

aveugle, mais fidèle à une éthique de la
construction et du débat.

Une dynamique organisationnelle 
réelle, pas un simulacre 

A rebours d’un climat général marqué par le
repli et l’atonie politique, l’USFP a choisi une
autre voie : celle de la relance des structures lo-
cales, du renforcement de la vie militante et de
l’investissement des territoires.

A l’approche de son 12ᵉ congrès national, le
parti multiplie les congrès provinciaux : à El Ja-
dida, Salé, Béni Mellal, Khouribga, Berkane,
Oujda, Errachidia, Tinghir, Rabat, Casablanca, et
bien d’autres.

Ces rencontres ne relèvent pas du folklore
partisan. Elles témoignent d’un travail de fond :
désignation démocratique des nouvelles direc-
tions, élargissement de la base militante, intégra-
tion des jeunes et des femmes dans les
responsabilités.

Le parti ne vit pas dans la nostalgie. Il s’ins-
pire de son histoire pour mieux affronter l’avenir.
La dynamique actuelle n’a rien d’artificiel : elle tra-
duit un refus clair de l’immobilisme et une déter-
mination à reconstruire une force progressiste
crédible.

Des critiques anciennes, un terrain  
nouveau : L’ère du soupçon numérique 

L’USFP a toujours été exposé à la critique —
c’est le prix de l’histoire. De la lutte pour l’indé-
pendance politique à la gestion du gouvernement
d’alternance, en passant par les phases d’intros-
pection interne, le parti a constamment été
scruté, contesté, parfois violemment attaqué. Ce
qui a changé, c’est le terrain. Aujourd’hui, ce ne
sont plus les tribunes idéologiques ni les congrès

internes qui structurent le débat, mais les plate-
formes numériques. Ces dernières transforment
le désaccord en buzz, le débat en clash, et l’ana-
lyse en caricature.

Le militantisme réfléchi cède la place à la
réaction impulsive ; les espaces de discussion se
voient remplacés par des boucles de commen-
taires instantanés, parfois toxiques.

Face à cette dérive, le Premier secrétaire Driss
Lachguar n’a pas choisi le silence ni le repli. Il ré-
pond par l’action : en multipliant les présences
sur le terrain, en dialoguant directement avec les
militantes et militants, en animant personnelle-
ment les conférences locales. Une réponse
éthique et stratégique à la déstabilisation algorith-
mique.

Le débat est sain. Mais la mise en 
accusation permanente affaiblit l’idéal

Une ligne de démarcation s’impose au-
jourd’hui entre deux attitudes :

• Celle de celles et ceux qui s’impliquent
dans la reconstruction du parti, en acceptant le
doute, mais en agissant.

• Et celle de ceux qui ont choisi la dis-
tance, parfois après avoir exercé leur droit à la
candidature et au désaccord, et qui prétendent
aujourd’hui incarner «le vrai socialisme » depuis
les marges.

L’histoire militante de l’USFP est fondée sur
l’ouverture, la pluralité, et le débat contradictoire.
Mais elle ne peut être réduite à une simple vitrine
où chacun viendrait projeter ses rancunes.

On ne construit pas un parti à coup de pu-
blications anonymes ou de vidéos tronquées.

On ne défend pas l’idéal socialiste en contes-
tant les choix collectifs tout en refusant de parti-
ciper à leur élaboration.

Militer dans l’Etat ou contre l’Etat ? 
Une fausse alternative 

Depuis l’adoption de la Constitution de 2011,
l’USFP a choisi de rester dans l’arène institution-
nelle, en assumant un positionnement de gauche
réformiste à l’intérieur même de l’Etat.

Ce choix n’est ni un reniement ni un compro-
mis, mais une stratégie assumée : influer de l’inté-
rieur, défendre la justice sociale à travers les
politiques publiques, et représenter les classes po-
pulaires là où les décisions se prennent.

Cela n’exclut pas la critique. Cela l’encadre
dans un esprit de responsabilité. Loin des logiques
populistes ou nihilistes, l’USFP défend une ligne
claire : construire plutôt que détruire.

Hériter, corriger, renouveler : 
Un triptyque de l’avenir 

Le passé est riche. Mais il ne suffit pas.L’USFP
n’est pas un musée de la gauche, c’est un chantier
permanent. C’est pourquoi le parti investit dans la
jeunesse, renouvelle ses discours, dynamise ses
structures parallèles et renforce ses liens avec LA
FEDERATION DEMOCRATIQUE DU
TRAVAIL (FDT).

Il reconnaît ses erreurs, engage des autocri-
tiques, et opère des révisions. Il ne craint pas le
doute, car il croit dans le débat démocratique.

L’USFP, toujours maison 
commune… mais avec des règles 

Oui, le parti reste ouvert à toutes les volontés
sincères. Mais l’engagement ne peut se faire sans
cadre.Rejoindre le projet, c’est respecter ses ins-
tances, ses textes, ses processus.

Le prochain Congrès national offrira une op-
portunité majeure de débattre des textes de fond
(politique, économique, social, féministe, jeu-
nesse). Le Conseil national tranchera, enrichira,
décidera.

Ce rendez-vous n’est pas seulement organisa-
tionnel. Il est politique. Il invite toutes les forces
progressistes à se réapproprier le projet socialiste
démocratique à l’échelle nationale.

Se taire ou bâtir ? 
Un choix de dignité politique 

L’USFP n’est pas une entreprise électorale, ni
une écurie de notables.

C’est un projet de société, une idée en marche,
une force militante enracinée.

Il continuera d’être ce qu’il a toujours été : une
voix de la gauche lucide, une proposition d’alter-
native sociale, un rempart contre la résignation.

A celles et ceux qui veulent œuvrer au renou-
veau : rejoignez.

A ceux qui ont choisi le retrait ou l’ironie nu-
mérique : respectez le combat des autres. Et si
vous ne construisez pas, laissez au moins bâtir en
paix.

Par Mohamed Assouali 
Membre de la Commission nationale 

d’arbitrage et d’éthique de l’USFP

L’USFP face au tumulte numérique
Bâtir malgré le dénigrement
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Les autorités locales de la province de 
Béni Mellal ont indiqué que l’action de pro-
testation entamée par un individu, consistant 
en un sit-in au sommet d’un château d’eau 
situé dans la commune territoriale d’Oulad 
Youssef, a pris fin dans la soirée du vendredi 
11 juillet, après qu’il se soit jeté du haut de 
l’installation en ayant attaché une corde au-
tour de son cou. Selon la même source, l’in-
téressé âgé de 45 ans a été transporté 
d’urgence vers l’hôpital régional de Béni Mel-
lal, où il se trouve actuellement en soins in-
tensifs. 

Depuis le début de son action, les autori-
tés compétentes ont multiplié les interven-
tions en vue de sauver l’intéressé du danger 
auquel il s’exposait, relève la même source, 
notant que toutes les voies de dialogue et de 
persuasion ont été épuisées, en présence de 
certains de ses proches, de connaissances ainsi 
que de représentants de la Commission régio-
nale des droits de l’Homme. 

Il n’a toutefois réagi favorablement à au-
cune des propositions qui lui ont été faites, 
notamment concernant l’accompagnement 
de sa demande par les voies légales en vigueur. 

Dans une escalade dangereuse, survenue 
dans la nuit du vendredi 11 juillet, l’individu 
a simulé un malaise et sollicité l’aide des élé-
ments de la Protection civile. Lorsque deux 

sapeurs-pompiers se sont approchés pour lui 
porter assistance, il a alors pris l’un d’eux en 
otage, l’a agressé à l’aide d’un objet tranchant, 
l’a ligoté, puis l’a poussé dans le vide depuis le 
haut du château d’eau, fait savoir la même 
source, soulignant que ce dernier a subi des 
fractures ayant nécessité une intervention chi-
rurgicale d’urgence. 

Face à cette situation critique, et au dan-
ger que représentait l’individu pour lui-
même et pour autrui, les éléments de la 
Gendarmerie Royale sont intervenus pour 
tenter de le sauver et de mettre fin à son com-
portement criminel. Il a néanmoins opposé 
une résistance violente à l’aide d’objets tran-
chants et contondants, en lançant également 
des pierres. 

Finalement encerclé par les éléments de la 
Gendarmerie Royale, il s’est jeté du haut du 
château d’eau, au pied duquel avait été préa-
lablement installé un dispositif amortisseur 
dans le but de préserver sa vie. 

Une enquête judiciaire a été ouverte par 
les services de la Gendarmerie Royale, sous la 
supervision du parquet compétent, lequel a 
été informé des différentes procédures et 
étapes de l’intervention, en vue de faire toute 
la lumière sur les circonstances liées à cette af-
faire.

Le ministère de l'Education nationale, du 
Préscolaire et des Sports a annoncé, samedi, 
que 311.625 candidats scolarisés de l'enseigne-
ment public et privé ont passé avec succès les 
épreuves des sessions ordinaire et de rattra-
page au titre de l'année 2025. Le taux de réus-
site dans les deux sessions a atteint 83,3%, 
contre 84,1% en 2024, soit une légère baisse 
de 0,8%, a précisé le ministère dans un com-
muniqué. 

Un total de 59.918 candidats scolarisés ont 
réussi les épreuves de la session de rattrapage, 
avec un taux de présence de 94,2%, a ajouté 
la même source, notant que le nombre de 
candidats libres ayant réussi les épreuves de 
cette session a atteint 12.341, avec un taux de 
présence de 61,3%. 

Ainsi, 38.484 candidats libres ont réussi 
les deux sessions, soit un taux de réussite de 

55,1%, contre 57,6% en 2024. 
Le ministère a, par ailleurs, salué le sérieux 

et le sens de responsabilité dont ont fait 
preuve les femmes et les hommes du secteur 
de l’éducation et de la formation au cours de 
cette importante échéance nationale. 

Il a également fait part de sa reconnais-
sance pour leur engagement exemplaire dans 
la mise en œuvre des mesures visant à garantir 
la crédibilité du baccalauréat marocain et à as-
surer l’égalité des chances entre tous les can-
didats. 

Le ministère a enfin tenu à exprimer sa 
profonde gratitude aux familles et aux auto-
rités locales et sécuritaires, ainsi qu’à tous les 
acteurs mobilisés pour garantir le bon dérou-
lement des épreuves, sans oublier les efforts 
des médias qui ont accompagné les diffé-
rentes étapes de ces épreuves.

Dans le cadre de la gouver-
nance du projet et confor-
mément aux protocoles 

d’accord signés entre les compa-
gnies pétrolières nationales, des réu-
nions du comité technique 
(Technical Committee) et du co-
mité de pilotage (Steering Commit-
tee) ont été organisées les 10 et 11 
juillet à Rabat avec pour objectif de 
faire le point sur l’avancement du 
projet. 

Un communiqué de l'Office 
national des hydrocarbures et des 
Mines (ONHYM) indique que ces 
rencontres de haut niveau ont 
réuni les directeurs généraux (et 
leurs équipes) des compagnies pé-
trolières nationales des pays traver-
sés par le Gazoduc africain 
atlantique, ainsi que le Commis-
saire infrastructures, énergie et di-
gitalisation et le directeur de 
l’Energie et des Mines de la com-
munauté économique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), en 
présence des représentants du mi-
nistère de la Transition énergétique 
et du Développement durable, de 
l'Office national de l'électricité et 
de l'eau Potable (ONEE) et de 
l'Agence marocaine pour l'énergie 
durable (MASEN). 

Et d'ajouter que le projet a déjà 

franchi plusieurs étapes clés, tant 
sur les plans technique, environne-
mental qu’institutionnel. De 
même, les études d’ingénierie dé-
taillées ont été finalisées en 2024, les 
études survey et ESIA du tronçon 
Nord ont été achevées tandis que 
celles du tronçon Sud Nigeria- Sé-
négal sont en cours. 

Le projet, conçu pour transpor-
ter 30 milliards de m3 de gaz par an, 
sera développé par phases. Ainsi, 
une société de projet (Holding) as-
surera la gouvernance dans les 
phases de financement et de 
construction du projet. Elle chapo-
tera trois sociétés ad-hoc (SPV) 
pour chacun des segments identi-
fiés. 

Par ailleurs, l'Accord intergou-
vernemental (IGA), qui définit les 
droits et obligations de chaque 
pays, a été adopté en décembre 
2024, lors du 66ème Sommet de la 
CEDEAO, rappelle le communi-
qué. 

En marge de ces réunions, un 
mémorandum d’entente a été signé 
entre la Nigerian National Petro-
leum Company Limited (NNPC-
Nigeria), l'Office national des 
hydrocarbures et des mines 
(ONHYM-Maroc) et la Société to-
golaise de gaz (SOTOGAZ-Togo).  

Le document a été préalable-
ment signé par Engr. Bashir Bayo 
Ojulari, Group Chief Executive Of-
ficer de NNPC, et la cérémonie s’est 
tenue en présence de Mr. Olalekan 
Ogunleye, Executive Vice Presi-
dent, Gas, Power & New Energy, 
qui a représenté NNPC à cet événe-
ment. Ce mémorandum, dernier en 

date à être signé après l’adhésion of-
ficielle de SOTOGAZ au projet, 
vient compléter la série d’accords 
déjà conclus avec les autres pays tra-
versés, relève le communiqué, affir-
mant que les parties prenantes se 
sont félicitées des avancées réalisées 
et ont réitéré leur volonté de pour-
suivre leur collaboration exem-

plaire pour la réalisation de ce pro-
jet structurant et intégrateur. 

Ce projet stratégique, initié par 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
que Dieu L'Assiste, et le Président 
nigérian SE Bola Ahmed Tinubu, 
participera au développement de 
l’Afrique, à l’amélioration des 
conditions de vie des populations, 
à une plus grande intégration des 
économies de la sous-région et du 
continent africain et permettra éga-
lement de donner à l’Afrique une 
nouvelle dimension économique, 
politique et stratégique, tout en 
s'érigeant en levier majeur d’inté-
gration régionale. 

Pour rappel, le Gazoduc lon-
gera la côte depuis le Nigeria, en 
passant par le Bénin, le Togo, le 
Ghana, la Côte d’Ivoire, le Liberia, 
la Sierra Leone, la Guinée, la Gui-
née Bissau, la Gambie, le Sénégal et 
la Mauritanie jusqu’au Maroc, et 
sera connecté au Gazoduc Maghreb 
Europe et au réseau gazier euro-
péen. Il permettra aussi d’alimenter 
en gaz le Niger, le Burkina Faso et 
le Mali. 

Ce projet s’inscrit dans le cadre 
de l’Initiative Atlantique prônée 
par le Souverain et aura des retom-
bées économiques et sociales pour 
l’ensemble des pays traversés. 

Fin du sit-in d’un individu perché sur 
un château d’eau à Oulad Youssef, 
après s’être jeté dans le vide

Plus de 311.600 candidats 
scolarisés décrochent 
leur baccalauréat en 2025

Gazoduc africain atlantique 

Réunions à Rabat du Comité  
technique et du Comité de pilotage
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L’opération de reconstruction enclenchée 
dans la province d’Al Haouz à la suite du 

séisme du 8 septembre 2023 se poursuit à un 
rythme soutenu, en dépit des contraintes géogra-
phiques majeures qui caractérisent cette région 
montagneuse. 

Entre reliefs escarpés, glissements de terrain 
récurrents et dangers liés aux ravins et aux cours 
d’eau, les autorités se sont retrouvées face à un 
chantier complexe qui ne concerne pas unique-
ment la reconstruction physique, mais exige éga-
lement une réflexion approfondie sur des 
alternatives capables d’assurer des moyens de sub-
sistance et une protection durable pour les habi-
tants. 

Au cœur de la commune montagneuse 
d’Anougal, le douar «Salamat» a vu quatorze ha-
bitations déplacées en raison de la menace directe 
que représentent les ravins pour le village. «Une 
décision difficile mais nécessaire», confie Ali, 42 
ans, maçon et père de quatre enfants, dans une 
déclaration à la MAP. 

Grâce à une synergie renforcée entre les dif-
férents intervenants, ce douar est aujourd’hui en 
pleine transformation, malgré les contraintes 
inhérentes à la procédure de mobilisation fon-
cière. En effet, l’engagement actif des habitants 
aux côtés des autorités locales a permis une nette 
accélération du rythme des travaux, permettant 
ainsi de rattraper les retards enregistrés lors des 
premières phases du chantier. 

A cet égard, le coordinateur du programme 
de reconstruction et de réhabilitation des zones 
touchées par le séisme, Hassan Ighighi, a indiqué 
que le douar « Salamat » figurait parmi les zones 
classées à haut risque, ce qui a nécessité le dépla-
cement de 28 familles vers un site nouveau et sé-
curisé. 

Dans une déclaration similaire, il a fait obser-
ver que ce nouveau douar a été construit selon 
une conception architecturale intégrée, incluant 
des infrastructures et équipements publics, et que 
les travaux y sont achevés à 80%, avec une finali-

sation prévue d’ici la fin du mois de juillet cou-
rant. 

M. Ighighi a, d'autre part, relevé que quatorze 
douars ont été classés comme zones à risque, où 
la construction est soit interdite, soit soumise à 
des conditions strictes, précisant que plus de 724 
familles ont été déplacées vers des sites d’héberge-
ment sécurisés, en raison notamment de risques 
géologiques liés aux glissements de terrain, à la 
chute de blocs rocheux et à la topographie acci-
dentée qui rend l’accès particulièrement difficile. 

Non loin de «Salamat», dans le douar voisin 
«Aït Ouzkri» relevant de la même commune, le 
phénomène d’érosion des sols a contraint au dé-
placement de 21 habitations, une approche perçue 
comme une solution pragmatique visant à garan-
tir la sécurité et la pérennité des modes de vie des 
habitants, qui craignaient de perdre leur terre et 
leur mémoire collective. 

Le cas le plus symbolique de ce chantier de-
meure celui du douar «Tansghart», situé dans la 
commune d’Asni, où l’ensemble du village a été 
transféré vers un nouveau site, après que les 

études géologiques ont révélé la fragilité du sol et 
les dangers liés à toute tentative de reconstruction 
sur l’ancien emplacement. 

Paisiblement installé dans sa nouvelle mai-
son, Haj Ibrahim, septuagénaire non-voyant 
dont l’ancien domicile s’est entièrement effondré, 
a exprimé sa gratitude pour le soutien précieux 
qui a «illuminé sa vie». 

De telles expériences se poursuivent dans 
d’autres douars, comme «Sidi Hssain » dans la 
commune d’Amghras, où Mohamed, ouvrier sai-
sonnier, avait envisagé de quitter définitivement 
sa localité après avoir tout perdu. 

«J’étais sur le point de partir, mais les aides 
m’ont redonné espoir», confie-t-il à la MAP, pré-
cisant que «plus de 35 habitations ont été dépla-
cées vers un nouveau site, à l’abri des risques de 
glissements de terrain qui menaçaient le quoti-
dien des habitants ». 

Conformément aux Hautes Instructions 
Royales, les populations sinistrées de la province 
d’Al Haouz ont bénéficié d’un accompagnement 
multiforme, comprenant des aides matérielles et 

financières adaptées à leurs besoins. 
Ces ménages perçoivent, de manière régu-

lière, une aide mensuelle de 2.500 dirhams desti-
née à couvrir le loyer ou l’hébergement 
temporaire, en plus d’une subvention de 140.000 
ou 80.000 dirhams, selon les cas, pour la recons-
truction de leurs logements. 

Parallèlement aux efforts de reconstruction 
et de renforcement des normes de sécurité, l’in-
génieur chargé de l’étude et du suivi des travaux 
de reconstruction des maisons effondrées, Char-
kaoui Minaoui, a expliqué que «le processus de 
relogement repose sur une approche rigoureuse, 
allant de la conception en béton armé au suivi des 
chantiers sur le terrain, jusqu’à la remise des cer-
tificats de conformité et d’habitation». 

Il a, dans ce sillage, fait savoir que le choix des 
nouveaux sites est fondé sur des études tech-
niques approfondies, tenant compte de leur ac-
cessibilité aux réseaux de transport, d’électricité et 
de télécommunications, notant que toutes les 
constructions respectent les normes antisis-
miques en vigueur au niveau national. 

D’après les données fournies par la préfecture 
de la province d’Al Haouz, la mise en œuvre du 
programme de reconstruction et de réhabilitation 
des zones sinistrées affiche un «bilan positif», 
malgré les nombreuses contraintes de terrain et 
les défis géographiques, garantissant ainsi aux po-
pulations concernées des conditions de vie dé-
centes. 

Ainsi, le taux de réalisation globale a atteint 
84%, avec plus de 21.954 logements reconstruits 
selon des standards techniques élevés, tandis que 
toutes les tentes ont été définitivement retirées et 
remplacées par des logements dignes et durables. 

Il est prévu que le taux d’avancement dépasse 
90% au cours des deux prochains mois, notam-
ment grâce à la mise en œuvre de solutions alter-
natives pour les habitations situées dans des zones 
inaccessibles ou à risque élevé, permettant la re-
prise des travaux pour les 15% de familles res-
tantes. 

Séisme d'Al Haouz 

Les contraintes géographiques imposent  
de nouvelles alternatives urbanistiques

Amplifiée par l’intelligence artificielle, 
la désinformation constitue l’un des 
risques numériques majeurs qu’il est 

impératif de gérer et de contenir afin de pré-
server l’intégrité des processus électoraux, a in-
diqué, vendredi à Cotonou, la présidente de la 
Haute Autorité de la communication audio-
visuelle (HACA), Latifa Akharbach. 

"Générée et amplifiée par des outils d’in-
telligence artificielle toujours plus performants 
et plus accessibles, la désinformation constitue 
l’un des risques numériques systémiques ma-
jeurs qu’il est impératif de gérer et de contenir, 
afin de préserver non seulement l’intégrité des 
processus électoraux, mais aussi la confiance 
démocratique", a souligné Mme Akharbach, à 
l’ouverture d’une conférence internationale, 
organisée les 10 et 11 juillet dans la capitale bé-
ninoise, sur le thème de la régulation média-
tique des élections à l’ère du numérique et de 

l’intelligence artificielle. 
Mme Akharbach a relevé que dans le nou-

vel environnement médiatique globalisé et al-
gorithmisé au sein duquel évoluent désormais 
toutes les sociétés, "les moments de vérité dé-
mocratique que sont les élections sont devenus 
aussi des temps forts de circulation du faux et 
de prolifération de l’intox". 

Dans ce cadre, la présidente de la HACA a 
plaidé pour une action panafricaine concertée 
et une vision partagée pour un développement 
du numérique et de l’IA tourné vers l’intérêt 
général du continent. 

Elle a, à ce propos, rappelé les premières as-
sises nationales de l’IA, tenues le 1er juillet 2025 
à Rabat, au cours de laquelle les participants 
ont solennellement relevé que la stratégie du 
Royaume dans ce domaine est fondée sur la 
souveraineté numérique, l’éthique technolo-
gique, l’inclusion sociale et orientée vers le dé-

veloppement souverain du continent africain. 
En conclusion de sa communication inti-

tulée "Intelligence artificielle et élections, la 
nouvelle frontière de la confiance démocra-
tique", la présidente de la HACA a expliqué 
que si le renforcement et la mise à jour du 
cadre juridique et régulatoire encadrant les 
usages des outils numériques et de l’intelli-
gence artificielle dans les campagnes électorales 
étaient une exigence incontournable pour sau-
vegarder la confiance démocratique dans tous 
les pays, cela n’était pas suffisant. 

Car, a-t-elle argumenté, l’enjeu fondamen-
tal à ce niveau est d’installer, de manière pé-
renne, les capacités et les conditions nécessaires 
– en termes de libertés fondamentales, de pro-
fessionnalisme médiatique et régulatoire et de 
maîtrise technologique - pour anticiper et 
gérer les risques menaçant l’intégrité du débat 
public et la crédibilité des systèmes  

médiatiques. 
Organisé par la Haute Autorité de l’audio-

visuel et la communication (HAAC) du 
Bénin, dans le cadre du plan d’action du Ré-
seau des instances africaines de régulation de 
la communication, cet évènement a réuni les 
représentants d’une quinzaine de pays ainsi 
que de hauts responsables politiques et média-
tiques et des membres de la Commission élec-
torale indépendante du Bénin. 

Outre la présidente, la délégation de la 
HACA à cette conférence internationale, dont 
la cérémonie d'ouverture s'est déroulée en pré-
sence de la vice-présidente de la République 
du Bénin, Mme Mariam Chabi Talata, était 
composée également de  Jaafar Kansoussi, 
membre du Conseil supérieur de la communi-
cation audiovisuelle, et Talal Salahdine, mana-
ger des affaires africaines et Internationales de 
l’instance marocaine.

Latifa Akharbach appelle à contenir la  
désinformation pour préserver l’intégrité 
des processus électoraux



LIBÉRATION LUNDI 14 JUILLET 2025 7Actualité

L'expérience marocaine en matière de jus-
tice transitionnelle, à travers l’exemple 

de l'Instance Equité et Réconciliation (IER), 
a été mis en avant, jeudi à Beyrouth, par la 
présidente du Conseil national des droits de 
l'Homme (CNDH), Amina Bouayach. 

Intervenant lors des travaux du Forum ré-
gional sur "la réparation et la réhabilitation 
des victimes de la torture au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord", tenu à Beyrouth les 
10 et 11 juillet, Mme Bouayach a noté que la 
création de l’IER, en janvier 2004, répondait 
à un processus civil et à un plaidoyer qui, de-
puis le début des années 90, a suscité un 
grand intérêt parmi les experts pour sa re-
cherche de moyens à même de faciliter la tran-
sition vers la démocratie et la suprématie de 
la loi, et de rompre avec les schémas adminis-
tratifs conduisant à des violations flagrantes 
des droits de l'Homme. 

Et d'affirmer que le Maroc a choisi, de 
son plein gré, d’écouter sa mémoire collective 
et ses appels, ouvrant ainsi la page du passé 
des violations non pas simplement pour do-
cumenter et préserver, mais pour s'approprier 
cette mémoire, et surtout pour envisager et 
construire l'avenir sur les bases de la réconci-
liation, de la justice et de la dignité. 

L’expérience marocaine constitue un mo-
dèle, grâce aux bonnes pratiques et à l’ap-
proche innovante aux caractéristiques 
uniques, a relevé Mme Bouayach, citant no-
tamment l’appropriation nationale et collec-
tive, le dialogue sociétal, la volonté politique 
de tourner la page des violations sans les re-
nier, outre l’effort explicite de transformer les 

tragédies du passé en leçons et occasions à la 
faveur de la participation sociétale. 

Et d'ajouter que l'expérience marocaine 
est une initiative souveraine qui offre un mo-
dèle permettant de faire face aux violations 
du passé à travers des processus tels que la ré-
vélation de la vérité, la reconnaissance de la 
responsabilité de l'Etat, ainsi que l'indemni-
sation et la réparation des préjudices subis par 
les victimes. 

Selon la présidente du CNDH, cette ex-
périence est née de l'interaction du même sys-
tème politique qui a choisi la justice 
transitionnelle pour rétablir la confiance et 
jeter les bases de la protection de la dignité 

humaine en tant que pilier de la réforme ins-
titutionnelle et de l'édification de la démocra-
tie. 

Aussi, elle a passé en revue une série de 
conclusions clés liées à l’expérience maro-
caine, notamment le fait que cette expérience 
a fourni un modèle pour l'intégration des di-
mensions de l'équité, de la reconnaissance, de 
la réforme, de la mise en œuvre du principe 
d'égalité et des garanties de non répétition. 

Cette expérience a également reflété une 
ingénierie minutieuse des voies de la vérité, 
d’équité, de réparation des préjudices et de ré-
forme, de nature à jeter les bases d'un nou-
veau contrat social juste garantissant la 

protection de la dignité humaine, a-t-elle ex-
pliqué. 

Les répercussions du processus de mise en 
œuvre des recommandations de l’Instance se 
sont étendues à l’établissement de garanties 
constitutionnelles, institutionnelles et légis-
latives pour la prévention de la torture, pas-
sant ainsi d'une logique de traitement des 
violations du passé à une logique de préven-
tion proactive, a-t-elle fait savoir. 

Dans le même sillage, Mme Bouayach a 
rappelé la mise en place de législations natio-
nales incriminant explicitement la torture et 
garantissant l’impunité, en plus de la création 
du mécanisme national de prévention de la 
torture, conformément au protocole faculta-
tif à la convention contre la torture, dont la 
ratification a fait l’objet d’une recommanda-
tion de l’IER. L'expérience marocaine, basée 
sur les principes d'équité, de justice et d’iden-
tification des responsabilités et des probléma-
tiques, sans surcharger la justice 
transitionnelle, s'est concentrée principale-
ment sur les questions importantes et fonda-
mentales. 

Celles-ci ont été considérées comme de 
véritables leviers pour rompre avec le passé et 
faciliter la transition démocratique, a-t-elle 
dit, soulignant que cette expérience ne s'est 
pas limitée à la simple révélation de la vérité, 
à l'indemnisation et à la réparation des préju-
dices, mais a également établi un processus 
pratique pour consolider l'Etat de droit et 
l'Etat des institutions, instaurant une trans-
formation radicale dans la relation entre le ci-
toyen et l'autorité. 

Le projet de loi n° 35.25 portant 
création de la "Fondation Maroc 
2030" a été adopté, vendredi à l'una-
nimité, par la Commission de l'en-
seignement, de la culture et de la 
communication à la Chambre des 
représentants, en présence du mi-
nistre délégué chargé du Budget, 
Fouzi Lekjaa. 

Dotée de la personnalité morale 
et de l'autonomie financière, cette 
entité est chargée, en collaboration 
avec les administrations et les orga-
nismes concernés, de la préparation 
et l’organisation de l’ensemble des 
manifestations internationales de 
football attribuées au Royaume par 
la FIFA ou la CAF, ou organisées 
sous leur égide, et ce, jusqu’à la 
tenue de la Coupe du monde de la 
FIFA 2030. 

A travers ses organes compé-
tents, la Fondation se charge égale-
ment de prendre les mesures 
nécessaires à la préparation et l’or-
ganisation des événements footbal-
listiques internationaux et de suivre 
l’exécution des engagements du 
Maroc en la matière, tout en appor-
tant le soutien et l'accompagne-
ment nécessaires aux régions et 
villes hôtes. 

Lors de l'examen de ce texte lé-

gislatif, les parlementaires ont noté 
que la création de la "Fondation 
Maroc 2030" est le fruit d'une cul-
ture de planification stratégique 
qui appréhende les défis de l'avenir 
à la faveur d'une vision nationale 
participative et ambitieuse, consi-
dérant que cet organisme constitue 
une pierre angulaire du processus 
de développement du Maroc. 

Ils ont également salué cette ini-
tiative législative qui constitue une 
belle opportunité pour mettre en 
valeur la culture marocaine et ren-
forcer le rayonnement internatio-
nal du Maroc, mettant en exergue 
les efforts considérables déployés 
depuis des années par le Royaume 
pour l’organisation de la Coupe du 
monde, tant au niveau des infra-
structures que de la qualification 
des ressources humaines. 

Louant "la performance hono-
rable de l’équipe nationale lors du 
Mondial du Qatar, dont nous ré-
coltons aujourd'hui les fruits dans 
tous les domaines, notamment le 
tourisme et l’économie", les parle-
mentaires ont souligné que l'orga-
nisation de la Coupe du monde 
2030 par notre pays constitue un 
tournant majeur démontrant que 
le Royaume est "une grande nation 

dépositaire d'un héritage civilisa-
tionnel riche et d'une identité aux 
multiples affluents". 

Les membres de la commission 
se sont félicités, à cette occasion, du 
développement notable du football 
féminin, un domaine dans lequel le 
Maroc est devenu un pionnier et 
un promoteur au niveau continen-
tal. 

Par ailleurs, ils ont appelé à une 

mobilisation générale pour relever 
les défis relatifs à la croissance éco-
nomique, le soutien à l'emploi et 
l'investissement dans le capital hu-
main parallèlement aux infrastruc-
tures, afin de renforcer l'image du 
Maroc comme une "destination qui 
fait du sport un levier de dévelop-
pement durable". 

Réagissant aux interventions 
des membres de la commission, M. 

Lekjaa a affirmé que "le domaine 
sportif au Maroc connaît au-
jourd'hui une transition majeure en 
passant du stade de la simple pra-
tique à celui de l'excellence", reve-
nant dans ce sens sur la 
participation de la sélection natio-
nale marocaine à la Coupe du 
monde Qatar 2022, qui a marqué 
un "moment décisif" incarnant de 
nobles valeurs nationales. 

L'organisation du Mondial 
2030 est une opportunité straté-
gique à exploiter afin de transmet-
tre plusieurs messages positifs et 
inscrire cette manifestation sportive 
dans un cadre plus global, celui des 
infrastructures et des investisse-
ments y afférents, a fait valoir le mi-
nistre délégué, citant le transport 
(réseau ferroviaire à grande vitesse), 
la mise à niveau et la construction 
des stades, l’élargissement et la ré-
novation des aéroports ou encore 
les projets d’aménagement territo-
rial "qui doivent couvrir toutes les 
régions". 

En somme, a-t-il conclu, cet 
événement sportif, créateur d'em-
ploi et fédérateur de toutes les com-
posantes de la société, constitue un 
catalyseur du processus de dévelop-
pement au Royaume. 

Amina Bouayach expose à Beyrouth l'expérience  
marocaine dans le domaine de la justice transitionnelle

Chambre des représentants 

Adoption en commission du projet de loi  
portant création de la "Fondation Maroc 2030"



Un nouveau bateau de la "Flotille
pour la liberté" transportant des mi-
litants pro-palestiniens et de l'aide

humanitaire a quitté dimanche Syracuse, en
Sicile, à destination de Gaza, a constaté
l'AFP, un peu plus d'un mois après l'inter-
ception par Israël d'un précédent navire.

Le Handala, navire de ce mouvement
international non violent de soutien aux Pa-
lestiniens, a quitté le port de Syracuse peu
après 12H00 (10H00 GMT), avec à son
bord une quinzaine de militants. Il tentera
de rejoindre l'enclave palestinienne en proie
à une situation humanitaire désastreuse
après plus de 20 mois de guerre.

Quelques dizaines de personnes, cer-

taines munies de drapeaux ou de keffieh pa-
lestiniens, se sont réunies sur le port pour
acclamer le départ du bateau aux cris de
"Free Palestine", a constaté l'AFPTV.

Cet ancien chalutier norvégien, chargé
de matériel médical, de nourriture, d'équi-
pement pour enfants et de médicaments,
naviguera pendant environ une semaine en
mer Méditerranée pour parcourir quelque
1.800 km jusqu'aux côtes de Gaza.

L'expédition, financée par des cam-
pagnes de dons, a pour but "d'apporter de
la solidarité humaine, internationale, à la po-
pulation palestinienne de Gaza", a expliqué
samedi à l'AFP Claude Léostic, coordina-
trice de la "Flottille pour la liberté" en

France.
Le bateau fera escale à Gallipoli, dans le

sud-est de l'Italie, où deux élues de La
France Insoumise (LFI), Gabrielle Cathala
et Emma Fourreau, doivent monter à bord
le 18 juillet.

"C'est une mission pour les enfants en
Gaza, pour briser le blocus humanitaire et
le silence estival sur le génocide", a confié
Gabrielle Cathala. "J'espère qu'on va arriver
jusqu'à Gaza, mais si ce n'est pas le cas, ce
sera une énième violation du droit interna-
tional" par Israël, a-t-elle ajouté.

L'initiative intervient six semaines après
le départ du Madleen, un autre navire parti
d'Italie le 1er juin pour "briser le blocus is-

raélien" à Gaza.
Le voilier avait alors à son bord 12 mili-

tants dont la militante écologiste Greta
Thunberg et l'eurodéputée LFI Rima Has-
san, qui avait été détenue trois jours après
l'interception du navire, à environ 185 kilo-
mètres à l'ouest de la côte de Gaza.

Israël, dont l'offensive a débuté au len-
demain de l'attaque du mouvement isla-
miste palestinien Hamas le 7 octobre 2023,
a imposé début mars au territoire palesti-
nien un blocus humanitaire. Ce blocus a
entraîné de très graves pénuries de nourri-
ture, médicaments et autres biens de pre-
mière nécessité, et n'a été que
partiellement assoupli.

Départ depuis l’Italie d'un nouveau bateau
pour Gaza chargé d'aide humanitaire

La Défense civile locale a fait état d'au
moins 31 morts dimanche dans de nou-
velles frappes israéliennes dans la bande
de Gaza, à l'heure où les négociations

indirectes pour un cessez-le-feu entre Israël et le
Hamas piétinent.

Les deux belligérants s'accusent mutuelle-
ment d'enrayer ces négociations lancées le 6 juillet
à Doha via les médiateurs internationaux -Qatar,
Egypte, Etats-Unis-, pour mettre fin à une guerre
dévastatrice à Gaza.

Celle-ci a été déclenchée par une attaque sans
précédent du mouvement islamiste palestinien
Hamas en Israël le 7 octobre 2023. En représailles,
l'armée israélienne a lancé une offensive à Gaza
qui a fait des dizaines de milliers de morts et pro-
voqué un désastre humanitaire.

Sept agences onusiennes ont averti samedi
dans une déclaration commune que la pénurie de

carburant à Gaza avait atteint un "niveau critique"
et constituait un "nouveau fardeau insupportable"
pour "une population au bord de la famine".

Dans la bande de Gaza assiégée, la Défense
civile a fait état d'au moins 31 Palestiniens tués
dont des enfants dans des frappes israéliennes
avant l'aube et tôt le matin.

Selon le porte-parole de cette organisation de
premiers secours, Mahmoud Bassal, huit Palesti-
niens dont des femmes et des enfants ont péri
dans des frappes nocturnes contre des habitations
à Gaza-ville (nord).

Dans le camp de réfugiés de Nousseirat (cen-
tre), 10 personnes ont été tuées dans une frappe,
a-t-il ajouté. Dix autres dont des enfants ont été
tués tôt le matin près d'un point de distribution
d'eau potable également à Nousseirat. Trois autres
ont péri dans un raid contre le camp de déplacés
d'Al-Mawassi (sud), selon lui.

L'armée israélienne, interrogée par l'AFP, a dit
examiner ces informations.

A l'hôpital al-Aqsa de Deir al-Balah (centre),
des Palestiniens pleurent la mort de proches tués
à Nousseirat, près des dépouilles enveloppées
dans des linceuls en plastique.

"Nous avons été réveillés par le bruit de deux
énormes explosions. On a vu notre voisin, Abou
Jihad Al-Arbid, et ses enfants sous les décombres
de leur maison bombardée", a raconté Khaled
Rayan, un habitant de Nousseirat.

"Je dis à tous les négociateurs: ce qui nous ar-
rive n'est jamais arrivé dans l'histoire de l'humanité
(...) Assez", a lancé de son côté Mahmoud al-
Chami, un autre résident du secteur.

Compte tenu des restrictions imposées aux
médias par Israël qui assiège Gaza et des difficul-
tés d'accès sur le terrain, l'AFP n'est pas en mesure
de vérifier de manière indépendante les bilans et

affirmations des différentes parties.
L'attaque du 7 octobre a fait 1.219 morts du

côté israélien, en majorité des civils, selon un dé-
compte de l'AFP réalisé à partir de données offi-
cielles. Sur les 251 personnes enlevées lors de
l'attaque du 7 octobre, 49 sont toujours retenues
à Gaza, dont 27 ont été déclarées mortes par l'ar-
mée israélienne.

Au moins 57.882 Palestiniens, majoritaire-
ment des civils, ont été tués dans la campagne de
représailles israéliennes dans le territoire palesti-
nien, selon des données du ministère de la Santé
à Gaza, jugées fiables par l'ONU.

Samedi, une source palestinienne proche des
pourparlers a dit que le Hamas rejetait "totale-
ment" un plan d'Israël qui prévoit "le maintien de
(ses) forces sur plus de 40% de la superficie de
Gaza". Les négociations à Doha rencontrent "des
obstacles".

Selon elle, l'objectif  d'Israël est "d'entasser des
centaines de milliers de déplacés" dans le sud de
Gaza, "en préparation d'un déplacement forcé de
la population vers l'Egypte ou d'autres pays".

Une deuxième source palestinienne a néan-
moins fait état de "progrès" sur les questions liées
à l'entrée de l'aide humanitaire à Gaza et l'échange
d'otages israéliens contre des prisonniers palesti-
niens.

"Israël a démontré sa volonté de faire preuve
de flexibilité dans les négociations", a rétorqué un
responsable israélien.

Il a accusé le Hamas de refuser de "faire des
compromis" et de mener "une guerre psycholo-
gique visant à saboter les négociations".

Le Premier ministre israélien Benjamin Ne-
tanyahu a réaffirmé ces derniers jours les objectifs
de son pays: libérer les otages toujours retenus,
désarmer le Hamas et le chasser de Gaza.

A Tel-Aviv, des milliers de personnes se sont
rassemblées samedi soir pour réclamer le retour
des otages.

"La fenêtre d'opportunité pour ramener chez
eux tous les otages est ouverte pour le moment,
mais ça ne sera pas le cas longtemps", a dit un an-
cien otage libéré, Eli Sharabi.

La Défense civile annonce 31 morts
dans de nouveaux raids israéliens
Les négociations piétinent
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Les autorités espagnoles ont lancé di-
manche un appel au calme dans la ville
de Torre Pacheco, près de Murcie (sud-
est), où a eu lieu une deuxième nuit

consécutive d'émeutes anti-immigrés après l'agres-
sion d'un retraité par trois jeunes actuellement re-
cherchés par la police.

"Torre Pacheco doit retrouver la normalité (...)
Je comprends la frustration, mais rien ne justifie la
violence", a écrit dans un message sur le réseau so-
cial X le président conservateur de la région de
Murcie, Fernando Lopez Miras, en assurant que
l'agression subie par ce retraité ne resterait "pas im-
punie".

"J'appelle les habitants au calme, à la tranquil-
lité", a insisté à la télévision publique RTVE le
maire de la ville, Pedro Angel Roca Ternel, mem-
bre lui aussi du Parti populaire (PP, conservateur),
en appelant à ne pas confondre les "délinquants"
avec l'ensemble de la population immigrée, venue
"pour travailler".

Ces appels surviennent alors que Torre Pa-
checo, ville de 36.000 habitants située sur la côte
méditerranéenne, a connu dans la nuit de samedi
à dimanche une deuxième nuit consécutive
d'émeutes, avec des affrontements qui ont fait plu-
sieurs blessés, selon la préfecture.

D'après le quotidien La Opinión de Murcia,
plusieurs groupes de personnes ont parcouru les
rues de la commune avec des bâtons à la recherche
de personnes d'origine étrangère, malgré le dé-
ploiement d'un important dispositif  policier. Au
moins une personne a été interpellée, selon la pré-
fecture.

Ces affrontements se sont produits après la
violente agression en pleine rue, mercredi à l'aube,

d'un habitant de 68 ans. Ce retraité, prénommé
Domingo, a raconté à des médias espagnols, le vi-
sage tuméfié, avoir été attaqué par trois jeunes
d'origine nord-africaine sans motif  apparent.

Cette agression, filmée et dont la vidéo a été
mise en ligne sur les réseaux sociaux, a poussé la
mairie à organiser un rassemblement vendredi
après-midi. Cette manifestation, qui se voulait pa-

cifique, a dégénéré en raison de la présence de
groupes d'extrême droite qui ont diffusé des slo-
gans anti-immigrés, selon les autorités.

L'un d'eux, baptisé "Deport them now" ("Dé-
portez-les maintenant") a ainsi appelé sur Tele-
gram à une "chasse" aux personnes d'origine
nord-africaine. "Si les autres Maghrébins de la
commune ne collaborent pas à l'identification des

coupables, ils deviendront automatiquement cou-
pables et devront payer", a-t-il écrit.

Dans un message sur le réseau social Bluesky,
la ministre de la Jeunesse Sira Rego, membre du
parti d'extrême gauche Sumar, a condamné "fer-
mement les persécutions racistes contre les per-
sonnes migrantes à Torre Pacheco", mettant en
cause le rôle de "l'ultradroite" dans ces émeutes.
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Kim assure Lavrov de son soutien “inconditionnel” contre l'Ukraine

Le dirigeant nord-coréen Kim Jong
Un a assuré le chef  de la diploma-
tie russe Sergueï Lavrov de son

soutien "inconditionnel" dans la guerre
contre l'Ukraine, jugeant "certaine" la vic-
toire de Moscou, ont rapporté dimanche
les médias officiels de Pyongyang.

Selon l'agence d'Etat KCNA, M. Kim
a reçu M. Lavrov "dans une atmosphère
de confiance et de chaleureuse camarade-
rie", au moment où la Corée du Nord et
la Russie resserrent leurs liens diploma-
tiques et militaires. Le ministère russe des

Affaires étrangères a publié de son côté
sur Telegram une vidéo des deux
hommes se serrant la main et se donnant
l'accolade.

Moscou et Pyongyang ont signé l'an
dernier un pacte de défense mutuelle et la
Corée du Nord a envoyé des milliers de
soldats pour aider à la reconquête de la
région russe de Koursk, prise par l'armée
ukrainienne durant l'été 2024. La Corée
du Nord fournit par ailleurs la Russie en
obus et en missiles.

Selon KCNA, Kim Jong Un a déclaré

à son invité que la Corée du Nord était
"prête à soutenir et à encourager de façon
inconditionnelle toutes les mesures prises
par les dirigeants russes pour éliminer à
la racine la cause de la crise ukrainienne".

Le dirigeant nord-coréen a également
exprimé sa "ferme conviction que l'armée
et le peuple russes remporteront une vic-
toire certaine en accomplissant la cause
sacrée de défendre la dignité et les intérêts
fondamentaux du pays".

Les deux hommes ont aussi discuté de
"questions importantes pour la mise en
oeuvre fidèle des accords conclus" lors de
leur sommet en 2024, quand le pacte de
défense avait été scellé à l'occasion d'une
rare visite en Corée du Nord du président
russe Vladimir Poutine.

M. Lavrov a affirmé que M. Poutine
espère "la poursuite des contacts directs"
avec Kim Jong Un "dans les plus brefs
délais", selon l'agence russe d'Etat Tass.

Le Kremlin avait été interrogé cette
semaine sur la possibilité d'une visite pro-
chaine du dirigeant nord-coréen en Rus-
sie, mais avait répondu que cela n'était pas
prévu pour l'instant.

La rencontre Kim-Lavrov a eu lieu à
Wonsan, sur la côte est de la Corée du
Nord, où un important complexe touris-
tique vient d'être inauguré.

Sergueï Lavrov y a exprimé la "sincère
gratitude" de son pays envers Pyongyang
pour son rôle dans la région de Koursk et
son aide militaire en général face à

l'Ukraine, selon le ministère des Affaires
étrangères russe.

Par ailleurs, les deux parties "ont sou-
ligné leur détermination à lutter ensemble
contre les aspirations hégémoniques d'ac-
teurs extérieurs à la région, qui condui-
sent à une escalade des tensions dans le
nord-est de l'Asie et dans toute la région
Asie-Pacifique", a indiqué la même
source.

D'après l'agence Tass, interrogé sur la
possibilité que les troupes nord-co-
réennes soient déployées sur d'autres par-
ties du front, Sergueï Lavrov a répondu
que c'était à Pyongyang de décider.

"Nous partons du principe que la
RPDC détermine elle-même les formes
sous lesquelles nous mettons en oeuvre
notre accord de partenariat stratégique",
a-t-il dit, utilisant le sigle officiel du pays,
la République populaire et démocratique
de Corée.

Son voyage en Corée du Nord est in-
tervenu un mois et demi après celui du se-
crétaire du Conseil de sécurité russe
Sergueï Choïgou.

Peu avant la visite de M. Lavrov, les
autorités russes avaient annoncé le lance-
ment d'un vol direct deux fois par se-
maine entre Moscou et Pyongyang.

Selon Tass, le chef  de la diplomatie
russe a quitté dimanche matin la Corée du
Nord pour la Chine, où il doit participer
à une réunion ministérielle de l'Organisa-
tion de coopération de Shanghai (OCS).

Appels au calme après des émeutes
anti-immigrés près de Murcie
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Donald Trump a annoncé samedi
l'imposition de droits de douane
de 30% pour les produits de
l'Union européenne et du

Mexique importés aux Etats-Unis, une nou-
velle surenchère sur fond de négociations
avant l'échéance du 1er août qui sème l'inquié-
tude en Europe.

Le président américain a justifié, dans une
nouvelle lettre publiée sur sa plateforme Truth
Social, cette décision en se plaignant du déficit
commercial américain avec les 27 pays de
l'UE.

Cette charge a aussitôt suscité de vives
réactions en Europe, où, des voitures aux mé-
dicaments, des avions aux vins, des secteurs
essentiels de l'économie du continent pour-
raient être frappés.

La présidente de la Commission euro-
péenne Ursula von der Leyen a averti sur X
que de telles mesures "(perturberaient) les
chaînes d'approvisionnement transatlantiques
essentielles".

Si elle se dit "prête à poursuivre le travail"
pour trouver un accord avec Washington d'ici
à l'échéance du 1er août, Ursula von der Leyen
menace d'adopter des "contre-mesures pro-
portionnées si cela s'avère nécessaire".
Bruxelles avait déjà préparé, sans l'appliquer,
un train de surtaxes sur des produits améri-
cains.

"Dès lundi à Bruxelles avec mes 26 homo-
logues, je serai au travail pour soutenir la Com-
mission dans ses négociations avec les
Etats-Unis jusqu'au 1er août", a annoncé, sur
X, le ministre français délégué au Commerce
extérieur, Laurent Saint-Martin.

Donald Trump a prévenu qu'en cas de
mesures de rétorsion, il augmenterait d'autant
ses droits de douane sur les produits euro-
péens entrant aux Etats-Unis, en plus des
30%.

Début avril déjà, le chef  de l'Etat améri-
cain avait menacé l'UE d'infliger 20% de droits
de douane aux produits européens exportés
aux Etats-Unis. Fin mai, frustré par le manque
d'avancée dans les négociations, il avait relevé
ce taux à 50%, avec effet annoncé au 1er juin,
finalement repoussé au 1er août, jusqu'à sa let-
tre de samedi.

Selon des sources diplomatiques, les dis-
cussions menées jusqu'ici se faisaient sur la

base de droits de douane américains de 10%,
avec exceptions. Donald Trump laisse la porte
ouverte à une renégociation.

"Si vous êtes prêts à ouvrir aux Etats-Unis
votre marché fermé, à éliminer vos droits de
douane, vos mesures protectionnistes et les
obstacles aux échanges, nous envisagerons,
éventuellement, des ajustements", a écrit sa-
medi le président américain à Ursula von der
Leyen.

En 2024, les Etats-Unis ont affiché un dé-
ficit commercial de 236 milliards de dollars
avec l'UE (+13% sur un an), qui a exporté 606
milliards de biens sur le territoire de la pre-
mière économie mondiale, selon des chiffres
du bureau du représentant américain au com-
merce.

La mesure annoncée par Donald Trump,
uniforme sur les 27, toucherait chacun d'entre
eux différemment.

L'Irlande, avec son industrie pharmaceu-
tique, et l'Allemagne, avec ses automobiles et
son industrie lourde, seraient plus exposés que
la France, même si la filière viticole hexagonale

craint déjà une "catastrophe".
Le président français Emmanuel Macron,

exprimant sa "très vive désapprobation", a ap-
pelé Bruxelles à "défendre résolument les in-
térêts européens", en l'invitant à "accélérer la
préparation de contre-mesures crédibles".

De son côté, la ministre allemande de
l'Economie Katherina Reiche a appelé l'UE à
négocier de "manière pragmatique une solu-
tion avec les Etats-Unis qui se concentre sur
les principaux points de conflit".

Au Mexique, l'imposition d'une surtaxe de
30%, contre 25% annoncés  jusqu'ici, a été
qualifiée d'"injuste" par le gouvernement. Mais
la présidente du Mexique Claudia Sheinbaum
s'est dite confiante samedi dans le fait de "par-
venir" in fine à un accord.

Cette surtaxe ne devrait pas s'appliquer
aux produits, largement majoritaires, entrant
dans le cadre de l'accord Canada/Etats-
Unis/Mexique (ACEUM), a précisé un res-
ponsable américain à l'AFP, ajoutant
cependant que la question n'a pas encore été
définitivement tranchée par le président.

Le Mexique est particulièrement vulnéra-
ble: 80% de ses exportations ont pour desti-
nation les Etats-Unis. Mais Donald Trump a
une nouvelle fois accusé samedi Mexico de ne
pas lutter suffisamment contre l'immigration
illégale et le narcotrafic.

Depuis lundi, le gouvernement Trump a
précisé à une vingtaine de partenaires com-
merciaux, principalement asiatiques, les taux
qui seront désormais appliqués, de 20% à
50%.

Une soixantaine de nations devraient, sauf
accord commercial avant la date limite du 1er
août, se voir infliger des surtaxes supérieures
à 10%, niveau plancher qui sera appliqué aux
autres.

L'ancienne vedette de téléréalité a fait des
droits de douane un axe fort de sa politique
économique. Ils sont, pour lui, un moyen de
réduire le déficit commercial américain et de
réindustrialiser les Etats-Unis.

De nombreux économistes y voient un
frein pour la croissance mondiale et un facteur
inflationniste aux Etats-Unis.

La ministre américaine de la Justice
Pam Bondi a ordonné samedi
l'abandon des poursuites contre un

médecin accusé d'avoir détruit des vaccins
contre le Covid-19 et d'avoir délivré de
faux certificats de vaccination.

L'arrêt net de la procédure, au beau
milieu du procès et à la demande d'une
élue de la droite dure, s'inscrit dans le
tournant vaccinosceptique du gouverne-
ment américain depuis l'arrivée au pou-
voir de Donald Trump.

"Le Dr Moore a donné le choix à ses
patients, quand le gouvernement fédéral
le refusait. Il ne méritait pas les années de
prison qu'il encourait", a écrit la ministre

Pam Bondi sur X.
Michael Kirk Moore, un chirurgien es-

thétique de l'Utah (ouest), avait été in-
culpé par la justice fédérale en 2023 aux
côtés de sa clinique et de trois complices.

Ils étaient accusés d'avoir détruit pour
28.029 dollars de vaccins contre le Covid-
19 et d'avoir distribué au moins 1.937 faux
certificats de vaccination en échange d'ar-
gent.

M. Moore, qui risquait de passer des
décennies derrière les barreaux, était aussi
accusé d'avoir administré, à la demande de
parents, une simple solution saline à leurs
enfants, en la faisant passer pour un vac-
cin contre le Covid-19.

Son procès s'est ouvert cette semaine
au tribunal fédéral de Salt Lake City.

Mais l'élue républicaine Marjorie Tay-
lor Greene, l'une des supportrices les plus
démonstratives du président américain, a
demandé l'abandon des poursuites contre
Michael Kirk Moore.

"Cet homme est un héros" qui est
"poursuivi pour avoir aidé des gens à
échapper aux obligations vaccinales tyran-
niques des démocrates", a-t-elle écrit
mardi sur X, reprenant un article de la
sphère antivax.

La pandémie a provoqué de très fortes
tensions politiques aux Etats-Unis, entre
défenseurs des mesures de protection et

de la vaccination et une frange de la droite
opposée aux restrictions de libertés et aux
vaccins.

Donald Trump, lui-même vacciné
contre le Covid-19, a nommé comme mi-
nistre de la Santé Robert Kennedy Jr. Ce
vaccinosceptique notoire a amorcé une
profonde refonte des autorités sanitaires
américaines et de leur politique vaccinale.

Il est notamment accusé d'avoir dif-
fusé de fausses informations à propos du
vaccin contre la rougeole, alors que les
Etats-Unis subissent depuis début 2025 la
pire épidémie en plus de 30 ans.

Le gouvernement américain met fin aux poursuites
contre un médecin accusé d'avoir détruit des vaccins

Trump surenchérit avec 30% de droits
de douane pour l'UE et le Mexique
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Les participants à un 
panel de haut niveau, 
tenu vendredi à Marra-

kech, dans le cadre de la 
6ème Conférence annuelle de 
l'Association des autorités 
africaines de supervision des 
retraites (APSA) ont souligné 
l’impératif, pour les caisses 
de retraite africaines, d’ex-
plorer des opportunités d’in-
vestissement alternatives et 
durables, afin d'optimiser les 
rendements et garantir la pé-
rennité des régimes de re-
traite sur le continent. 

Placée sous le thème 
"Accès à des opportunités 
d’investissement diversifiées 
pour les caisses de retraite", 
cette session a réuni des diri-
geants de caisses de retraite, 
des experts financiers et des 
gestionnaires d’actifs, qui ont 
plaidé en faveur d’une diver-
sification stratégique vers des 
actifs non traditionnels tels 
que le Private equity, les in-
frastructures ou encore l’im-
mobilier, tout en appelant à 
une meilleure gestion des 
risques macroéconomiques 
et à un environnement pro-
pice aux investissements à 
long terme. 

Intervenant à cette occa-
sion, Mohamed Aboumejd, 
directeur des investissements 
à la Caisse interprofession-
nelle marocaine de retraite 
(CIMR), a affirmé que la di-
versification vers le "Private 
equity" et les infrastructures 
n’est plus une phase expéri-
mentale au Maroc, rappelant 
que la CIMR s’est engagée 
dans ce virage dès les années 
2000. 

"Nous avons accompagné 
les premières phases du Pri-
vate equity marocain. Si cer-
taines opérations ont connu 
des contre-performances, 
d’autres ont généré une créa-
tion de valeur importante, 
contribuant à l’émergence 
d’acteurs nationaux perfor-
mants, a-t-il indiqué, mettant 
en avant le rôle central du 
Fonds Mohammed VI pour 
l’investissement dans la 
structuration actuelle du 
marché. 

Il a, dans ce contexte, pré-
cisé que plus de 50% du por-
tefeuille de la CIMR est 
aujourd’hui investi en equity, 
réparties entre Private equity 
et Public equity, notant que le 
fonds dispose d’une solide li-
quidité et que "ce choix de 
long terme s’inscrit dans une 
logique de création de valeur, 
d’innovation et de connexion 
avec l’économie réelle ». 

M. Aboumejd a égale-
ment insisté sur la nécessité 
d’un partenariat fort avec des 
Associés commandités (GPs) 
expérimentés, soulignant 
que l’ingrédient le plus im-
portant dans ce type d’inves-
tissement reste la qualité du 
partenaire gestionnaire, bien 
plus que la capacité des in-
ternes à exécuter des deals. 

La CIMR, a-t-il ajouté, a 
aussi investi dans seize parti-
cipations à l’étranger depuis 
2018, principalement en Eu-
rope, avec des performances 
jugées "rassurantes" au re-
gard du profil de risque et de 
la courbe de rendement at-
tendue. 

Pour sa part, Oguche 

Agudah, Directeur général 
de la Pension Funds Opera-
tors Association of Nigeria 
(PenOp), a souligné que la 
diversification des place-
ments constitue aujourd'hui 
une nécessité stratégique 
pour les caisses de retraite 
africaines, dans un contexte 
marqué par la volatilité des 
marchés traditionnels et la 
montée des attentes en ma-
tière de rendement à long 
terme. 

"Pour tirer pleinement 
parti du potentiel des fonds 
de pension sur notre conti-
nent, il est crucial de bâtir des 
partenariats solides avec des 
General Partners (GPs) expé-
rimentés, capables d’identi-
fier et de structurer des 
investissements alternatifs 
viables, notamment dans le 
private equity, les infrastruc-
tures ou encore l’immobi-
lier", a-t-il affirmé. 

Il a, en outre, insisté sur 
l’importance d’un cadre ré-

glementaire "souple" et d’un 
écosystème financier adapté, 
permettant aux caisses de re-
traite d’investir de manière 
sécurisée dans des actifs à 
impact, tout en contribuant 
au financement du dévelop-
pement économique en 
Afrique. 

Les intervenants ont, de 
leur côté, mis en garde contre 
les contraintes structurelles 
qui peuvent freiner l’accès du 
secteur privé à ces finance-
ments, notamment le 
manque de pipeline, les diffi-
cultés de sortie ou encore 
l’instabilité des fondamen-
taux macroéconomiques. 

Ils ont, toutefois, salué 
l’émergence d’un écosystème 
africain de gestion d’actifs al-
ternatif, ainsi que l’intérêt 
croissant des caisses de re-
traite pour des investisse-
ments à impact dans les 
domaines des infrastruc-
tures, de l’inclusion finan-
cière ou encore des 

technologies vertes. 
Placée sous le thème 

"Renforcer la résilience du 
paysage des retraites en 
Afrique", la conférence vise à 
partager les bonnes pratiques 
en matière de gouvernance, 
d’élargissement de la couver-
ture, de gestion des risques 
émergents, ainsi que d’inté-
gration des critères environ-
nementaux, sociaux et de 
gouvernance dans les poli-
tiques d’investissement. 

Ce rendez-vous de haut 
niveau, dont les travaux ont 
été sanctionnés par l’adop-
tion d’une déclaration finale 
et la formulation de recom-
mandations concrètes, se 
veut aussi une opportunité 
de renforcer la coopération 
entre les autorités de super-
vision, de débattre des ré-
formes en cours, et de 
promouvoir une régulation 
plus efficace, inclusive et du-
rable des régimes de retraite 
sur le continent. 

ONP : Plus de 4,81 MMDH de produits commercialisés à fin juin  
Les produits commercialisés de la pêche côtière et 

artisanale ont atteint, en termes de valeur, plus de 4,81 
milliards de dirhams (MMDH) à fin juin 2025, selon 
l'Office national des pêches (ONP). 

Le poids de ces produits s'est établi à 391.353 tonnes 
(T), en repli de 17% par rapport à fin juin 2024, indique 
l'ONP dans son récent rapport sur les statistiques de la 
pêche côtière et artisanale au Maroc. 

Par espèce, la valeur des coquillages a grimpé de 

275%, tandis que celles du poisson blanc et des cépha-
lopodes ont augmenté respectivement de 13% et 2%. En 
revanche, les débarquements des algues et des poissons 
pélagiques ont diminué de 56% et 11%. 

En termes de poids, l'ONP fait état d'une hausse des 
coquillages (+227% à 77 T) et du poisson blanc (+14% à 
55.843 T), ainsi que d'un recul des algues (-61% à 2.316 
T), des poissons pélagiques (-21% à 300.581 T), des cé-
phalopodes (-10% à 28.956 T) et des crustacés (-7% à 

3.580 T). Par ports, un total de 8.158 T de produits de la 
pêche côtière et artisanale a été débarqué dans les en-
trées portuaires méditerranéennes à fin juin 2025, en 
hausse de 13% comparativement à la même période un 
an auparavant. En valeur, ces ports ont progressé de 
15% à plus de 391,3 millions de dirhams (MDH). 

S'agissant des ports situés sur l'Atlantique, ils ont 
baissé, en poids, de 17% à 383.195 T, et en valeur, de 1% 
à 4,42 MMDH. 

Appel à une diversification stratégique des  
investissements des caisses de retraite en Afrique 

La Caisse marocaine des retraites (CMR) a 
annoncé, vendredi, le lancement de la nouvelle 
version de son application mobile "CMR". 

Fruit d'une approche centrée sur l'usager, 
cette application a été spécialement conçue 
pour répondre aux besoins des affiliés, des re-
traités et des ayants droit en termes de simpli-
fication et d'optimisation des parcours de 
navigation, tout en garantissant la protection 
des données personnelles et la sécurité des in-
formations, indique la CMR dans un commu-
niqué. 

Pour les affiliés, l'application "CMR" offre 
un large éventail de services numériques, tels 

que le suivi de la situation administrative, la 
planification de la retraite, ainsi que l'adhésion 
en ligne au régime complémentaire de retraite 
"Attakmili" avec la possibilité de suivre l'évolu-
tion de l'épargne et d'effectuer des versements 
exceptionnels. 

Les retraités et ayants droit peuvent, quant 
à eux, télécharger leur carte et attestation de 
pension, mettre à jour leurs coordonnées ban-
caires ainsi que d'autres services. 

L'application mobile "CMR" est dès à pré-
sent disponible et téléchargeable sur Play Store, 
et sera très prochainement accessible sur App 
Store. 

La CMR lance la nouvelle version 
de son application mobile
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L’édition 2025 du Festival Jazza-
blanca s’est distinguée, ven-

dredi, par une programmation 
mettant en valeur la richesse des ex-
pressions musicales à travers les 
prestations de Dominique Fils-
Aimé, Oum et Ibrahim Maalouf, of-
frant au public casablancais des 
concerts de haute tenue. 

Pour ouvrir la soirée, Domi-
nique Fils-Aimé a livré une perfor-
mance maîtrisée sur la Scène 21, 
installant dès les premières minutes 
une ambiance attentive et concen-
trée, portée par une voix claire et ex-
pressive qui a progressivement 
suscité l’adhésion du public. 

Dans un dialogue sensible avec 
l’auditoire, l’artiste montréalaise a 
fait de cette ouverture un moment 
fort, faisant preuve d'une grande 
justesse vocale. L’artiste a su capter 
l’attention par la qualité de son in-
terprétation, conquérant un public 
réceptif à la cohérence de sa propo-
sition musicale. 

La scène Casa Anfa a, quant à 
elle, été brillamment représentée 
par Oum, chanteuse et compositrice 
aux influences multiples, qui a in-
terprété des morceaux de son cin-
quième album "Dakchi". 

A travers une fusion subtile 
entre les sonorités traditionnelles 
marocaines, le jazz et la soul, Oum 
a réaffirmé son attachement à ses 
racines et à un art profondément en-
gagé, célébrant ce qui rassemble et 

relie. Présent également sur la scène 
Casa Anfa, Ibrahim Maalouf a re-
trouvé le public avec un spectacle 
où il raconte, à travers différentes 
compositions, l’histoire d’un ma-
riage oriental et mixte, symbole 
d’une célébration joyeuse et fédéra-
trice. 

Dans une déclaration à la presse, 
le trompettiste franco-libanais a 
souligné que jouer à Casablanca 
revêt pour lui et son équipe une sa-

veur particulière, nourrie par les 
souvenirs chaleureux des précé-
dentes éditions et une grande impa-
tience à présenter ses nouveaux 
projets. 

Il a précisé que chaque morceau 
joué incarne une histoire unique liée 
au thème du mariage, qui symbo-
lise bien plus qu’une union amou-
reuse, représentant l’alliance des 
différences et la force de la diversité 
pour mieux traverser les périodes 

d’incertitude. 
Il a également exprimé sa joie 

d’être enfin à Jazzablanca, heureux 
de retrouver un public marocain qui 
lui témoigne un soutien constant, 
notamment à travers les nombreux 
messages reçus sur ses réseaux so-
ciaux. 

Dans la continuité de cette pro-
grammation éclectique, la scène ou-
verte du festival a également vibré 
au rythme des fanfares et des jeunes 
talents. La parade musicale de Glen 
David Andrews, de La Nouvelle-
Orléans, a animé les rues de Casa-
blanca du Rick’s Café au Marché 
Central, et a renouvelé ce parcours 
joyeux, samedi, d’Anfa Place à 
l’Hôtel Suisse, prolongeant ainsi 
l’expérience musicale au cœur de la 
ville. 

La scène Nouveau Souffle, ins-
tallée au Parc de la Ligue Arabe, a 
accueilli la formation marocaine 
Anas Chlih Quintet, qui mêle jazz 
modal et traditions locales, avant de 
se poursuivre, samedi, avec une 
dernière soirée animée par Sou-
kaina Fahsi, voix prometteuse du 
folk marocain contemporain. 

A travers cette édition, Jazza-
blanca s’affirme comme un carre-
four culturel incontournable, où se 
croisent voix du monde, esthétiques 
plurielles et générations, faisant de 
la scène un espace vivant de mé-
moire, de création et de transmis-
sion. 

L’avant-première du long mé-
trage "Radia" de la réalisatrice 

Khaoula Assebab Benomar a été 
présentée, vendredi soir à Casa-
blanca, en présence de plusieurs 
artistes, critiques et représentants 
des médias. 

Le film, dont la sortie en salles 
marocaines est prévue le 16 juillet 
courant, a déjà connu un parcours 
réussi dans plusieurs festivals, où 
il a notamment remporté le Prix 
de la meilleure réalisation lors de 
la 25e édition du Festival interna-
tional du cinéma africain de Khou-
ribga, et a été largement salué lors 
de sa participation à la Semaine de 
la critique internationale du Festi-
val du film du Caire dans sa 45e 
édition. 

A travers ce nouveau long mé-
trage, Khaoula Assebab Benomar 
affirme sa volonté de s’ancrer du-
rablement dans le paysage ciné-
matographique marocain et arabe, 
en portant une vision de mise en 
scène profondément humaine, 
nourrie par une écriture visuelle 

poétique et attentive aux problé-
matiques féminines dans leurs di-
mensions psychologiques et 
existentielles. 

Le film raconte l’histoire d’une 
femme engagée dans un voyage 
de libération émotionnelle et psy-
chologique. Le récit repose sur une 
double narration, portée par deux 
voix féminines principales, 
"Radia" et "Aïcha", dans une struc-
ture entrecroisée qui explore les 
notions d'identité et de purifica-
tion intérieure, tout en interro-
geant la place de chacune dans le 
monde et les responsabilités qui 
en découlent. 

Interrogée à ce sujet, la réalisa-
trice a expliqué que son choix de 
tourner en noir et blanc ne répon-
dait pas seulement à une re-
cherche esthétique ou technique, 
mais relevait d'une véritable dé-
marche artistique et philoso-
phique visant à s’affranchir du 
réalisme direct. 

Dans une déclaration à la 
MAP, elle a précisé que l’usage du 

noir et blanc lui a permis de s’ex-
primer avec plus de liberté, en dé-
veloppant un langage 
cinématographique qui lui res-
semble, et en construisant un uni-
vers imaginaire, détaché des 
repères temporels et spatiaux. 

Elle a, par ailleurs, invité le pu-
blic marocain à soutenir les pro-
ductions nationales en fréquentant 
les salles obscures, espérant que 
"Radia" saura émouvoir les spec-
tateurs et trouver un écho favora-
ble auprès d’eux. 

Le casting du film réunit 
Sonya Mellah, Hafsa Tayeb et 
Karim Boulmal, tandis que la di-
rection de la photographie a été 
assurée par Amine Idrissi, le mon-
tage par Julien Fouré, et la produc-
tion supervisée par Raouf Sebbahi. 

A noter que "Radia" est le 
deuxième long métrage de 
Khaoula Assebab Benomar, après 
"Noor fi Ad-Dalam" (le clair-obs-
cur) (2017), qui avait également 
remporté plusieurs distinctions 
dans des festivals internationaux. 
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Projection en avant-première du film "Radia" 
de la réalisatrice Khaoula Assebab Benomar 

Jazzablanca : Les scènes du festival brillent sous les notes  
de Dominique Fils-Aimé, Oum et Ibrahim Maalouf 
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Des ateliers de formation sur le théâ-
tre ont été organisés, samedi, dans le 
cadre du Festival international de théâ-
tre universitaire de Casablanca (FITUC). 

Destinés aux étudiants, ces ateliers 
ont porté sur les techniques du théâtre 
d'image, l’art de la transformation, le 
masque et le corps de l’acteur, le voyage 
créatif, ainsi que les dispositifs scénogra-
phiques. 

Animés par des spécialistes origi-
naires du Royaume-Uni, de Chine, des 
Etats-Unis, d’Italie, de France et d’Aus-
tralie, ces ateliers s'inscrivent dans l'ap-
proche pédagogique du festival. 

A cette occasion, le responsable de la 
communication du festival, Ahmed Ta-
nich, a fait savoir, dans une déclaration 
à la MAP, que ces ateliers se caractéri-
sent par leur diversité aux niveaux des 
thématiques et des canaux d’apprentis-
sage, évoquant, dans ce sens, les exer-
cices statiques d’écriture et d’autres en 
mouvement, qui mettent en avant l’im-
portance de l’expression corporelle et de 
l’interaction entre les acteurs. 

"Ces activités reviennent sur les dif-
férentes facettes et messages du théâtre, 
qui trouve sa place naturellement dans 
le monde universitaire", a-t-il poursuivi, 
soulignant que cette démarche vise éga-
lement à promouvoir le rôle du scénario, 
clé de réussite de la pièce théâtrale. 

Le responsable a, ainsi, relevé l’im-
portance du théâtre comme espace de 
dialogue entre les cultures et levier de 
développement du sens critique et es-

thétique chez les étudiants, revenant sur 
la contribution du festival dans la pro-
motion du théâtre universitaire et la ré-
vélation de nouveaux et jeunes talents. 

Par ailleurs, la troupe allemande 
Cours Florent Berlin a présenté sa pièce 
de théâtre "California Girls", qui raconte 
l’histoire de trois amies, rongées par la 
perte et les souvenirs de personnes dis-
parues. L’une après l’autre se confient 
sur les expériences liées à la mort. Sans 
plonger dans la tristesse, les jeunes filles 
se laissent emporter par la musique 
joyeuse de leur radio. 

Organisé jusqu’au 15 juillet, sous le 
Haut Patronage de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, ce festival s’inscrit dans 

le droit fil de l’ouverture de l’université 
sur son environnement, positionnant 
Casablanca comme capitale du théâtre 
et de la culture. 

Le Festival international de théâtre 
universitaire de Casablanca s’impose, 
depuis sa création en 1988, comme un 
espace privilégié de rencontres, de for-
mation et d’encadrement pour des 
jeunes d’ici et d’ailleurs. Il se propose 
également comme une plateforme inter-
nationale pour les expériences scé-
niques, la création artistique, le dialogue 
interculturel et l’échange entre étu-
diants, professionnels du théâtre, cher-
cheurs et artistes nationaux et 
internationaux. 
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L’artiste peintre Bouchra Samodi a exposé 
ses œuvres récentes  récemment à Mo-

hammédia dans le cadre du  colloque in-
titulé: «Visions et transformations 
artistiques mondiales» organisé par l’As-
sociation Art Wave.  Elle  a participé éga-
lement à la sixième édition de  
l’exposition  internationale de la Bel-
gique tenue  à l’Espace  De Markthallen 
à Herck-la-Ville en Belgique où elle a dé-
fendu l’art contemporain marocain aux 
côtés d’artistes venus de 35 pays.  Enfin, 
la plasticienne a participé à la célébration 
du 27e anniversaire des Amis de l'Insti-
tut national d'oncologie  qui a eu lieu au 
centre d’hébergement  de l’AMINO  en 
collaboration avec  l’Association maro-
caine d’art et développement (AMAD).  

Ces trois événements ont été l’occa-
sion pour les amateurs de l’art contem-
porain marocain de découvrir et 
d’apprécier l’œuvre de Bouchra Samodi.   
Cette plasticienne qui vit et travaille à la 
ville côtière de Harhoura propose dans 
ses œuvres un parfait mariage entre au-
thenticité et modernité et met en lumière 
les spécificités patrimoniales d’un Maroc 
en plein mouvement et en pleine muta-
tion.  C’est même le cœur sensible de son 
univers pictural onirique qui appelle 
souvent à la sauvegarde de ce patri-
moine cher à son cœur. Il s’agit d’un pa-
norama iconographique impressionnant 

qui revisite notre beauté environnante et 
nous donne la possibilité de contempler les 

repères authentiques de notre mémoire col-
lective. Une expérience rare, mais porteuse, 

dans la manière de vivre et de penser 
l’art, chez cette plasticienne inclassable 
pour qui la lumière et la couleur sont les 
véritables compagnons de son parcours. 
N’avoir besoin que de l’évasion, dans la 
solitude pour trouver le bonheur, 
Bouchra rejoint l’idée rousseauiste dans 
ses Promenades d’un tableau à l’autre, 
comme des fenêtres ouvertes… 

Sur le plan sémiologique, la peinture 
de Bouchra  n’est pas de l’art brut, mais 
une peinture ressaisie par le savoir de ses 
éléments les plus fondamentaux. Elle 
nous fait alors voyager à travers ses œu-
vres presque sans mot dire, pour nous 
faire découvrir le monde tel qu’elle le res-
sent, pense, voit et perçoit. Le regard à 
l’œuvre découvre alors des silhouettes 
suggérées qui évoluent si librement dans 
l’espace. Suggérées car les formes restent 
avant tout allusives, comme si les êtres 
devaient se fondre avec la nature, dans 
une harmonie qui exclurait toute vaine 
tentative de domination. Elle s’inspire de 
sujets oniriques, ou fantasmagoriques 
mais ses œuvres restent cependant fi-
dèles à la réalité des formes. Elles dérou-
tent, interrogent, dégagent de la poésie. 

C’est dire que l’œuvre de  Bouchra 
favorise à la fois l’aspect extérieur par 
son harmonie des formes et des couleurs, 

et la résonance intérieure, celle de l’âme. 
Dans son univers, elle ressent ce besoin in-
cessant de s’élever et d’avancer, lentement 
mais sûrement. Il est question d’une re-
cherche perpétuelle de la profondeur de 
l’œuvre qui permet l’éveil spirituel. Autre-
ment dit, l’œuvre de cette plasticienne che-
vronnée  ressemble le plus à son âme 
comme à ses émotions, qui sont toujours à 
fleur de peau. La superposition des couches 
de couleurs, les nuances des tons insufflent 
un effet magique à ses œuvres.  

Techniquement, notre plasticienne ma-
nipule les divers ingrédients et jongle avec 
les différentes techniques mises à sa dispo-
sition : peinture à l’huile, fusain, acrylique 
sur toile… Et comme tout artiste-peintre fi-
guratif digne de ce nom, Bouchra favorise 
davantage les matières picturales. C’est l’es-
sence même de l’œuvre de cette artiste ins-
pirée qui s’attache à rendre l’étrangeté du 
quotidien à travers les natures mortes qui se 
traduisent par le trait, la touche et la couleur, 
mais aussi et surtout par son esprit. La 
splendeur et l’élégance de ses œuvres sont 
le fruit d’un travail particulièrement hu-
main. Sa sensibilité aiguë à l’atmosphère, la 
sûreté de la composition, le contrôle excep-
tionnel de la palette caractérisée par une to-
nalité sourde, contrebalancée par les 
couleurs, sont tout simplement magni-
fiques. 

Ayoub Akil 

Bouillon de culture

Arts plastiques 

Bouchra Samodi expose à Rabat, Mohammédia et Herck-la-Ville

Prix 
 
Le film marocain "(Y)our Mother", 

réalisé par Samira El Mouzghibati, a 
remporté le Prix du meilleur long mé-
trage documentaire arabe à la 6ème 
édition du Festival international du 
film d’Amman- Awal Film, clôturée 
jeudi soir. 

L’œuvre raconte l'histoire de Sa-
mira et ses sœurs, élevées dans le 
giron d'une famille formant un clan 
soudé. Après un incident tragique qui 
a relégué leur mère à la marge, les 
sœurs, en parlant entre elles, cessent 
de dire "notre mère" et disent plutôt 
"ta mère", comme si elle n'était plus la 
leur. 

Munie de sa caméra, Samira réunit 
la famille lors d'une rencontre en ten-
tant de lever le voile sur de vieilles 
blessures, et pour la première fois, 
offre à leur mère l'opportunité de ra-
conter son histoire. 

Née en Belgique, Samira El Mouz-
ghibati a poursuivi ses études à l'Ins-
titut national supérieur des arts du 
spectacle et des techniques de diffu-
sion (INSAS) à Bruxelles où elle s’est 
spécialisée en montage et scénario. 
Elle a étoffé son parcours en partici-
pant à divers projets, collaborant avec 
des réalisateurs aux horizons divers 
sur des courts et longs métrages fic-
tionnels et documentaires à Genève, 
Marrakech, Marseille et Bruxelles. 

Par ailleurs, le film tunisien "Les 
enfants rouges" de Lotfi Achour a dé-
croché le grand Prix Black Iris du 
meilleur long métrage de fiction.

En marge de la 37ème édition du FITUC 

Des ateliers de formation sur le théâtre 
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Dépistage précoce du cancer de la peau 

Journée de sensibilisation  
au CHU d’Oujda

Le Centre hospitalier uni-
versitaire (CHU) Mo-
hammed VI d’Oujda a 

accueilli, samedi, la deuxième 
journée de sensibilisation sur 
le dépistage précoce du cancer 
de la peau, organisée à l’initia-
tive du service de dermatolo-
gie du centre. 

Placée sous le signe "Tous 
ensemble pour une peau sans 
cancer", cette journée a pour 
objectif de sensibiliser la popu-
lation aux risques liés au can-
cer cutané, tout en offrant des 
consultations et des examens 
médicaux gratuits, grâce à la 
mobilisation de médecins spé-
cialistes et professionnels de 
santé. 

Les activités ont été mar-
quées par des campagnes in-
tensives d'information sur les 
méthodes de protection contre 
les facteurs de risque, notam-
ment l’exposition solaire. 

Des conseils pratiques ont 
également été dispensés pour 
aider à reconnaître les signes 
précoces de la maladie, en in-
sistant sur l’importance du 
suivi médical régulier. 

Dans une déclaration à la 
MAP, la cheffe du service de 
dermatologie du CHU, Nada 
Zizi, a expliqué que cette jour-
née vise à "alerter sur les dan-
gers d’une exposition 
excessive au soleil et à fournir 
des recommandations claires 

pour une prévention efficace". 
Elle a souligné que cette 

initiative intervient dans un 
contexte préoccupant, marqué 
par une hausse significative 
du nombre de cas de cancers 
de la peau diagnostiqués à tra-
vers le monde, déplorant que 
beaucoup de patients interprè-
tent à tort les premières lésions 
cutanées comme de simples 
boutons, ignorant le risque de 
transformation en tumeur ma-
ligne. 

De son côté, la dermato-
logue Khadija Imam a insisté 
sur l’importance de multiplier 
ce type de campagnes, notam-
ment dans les zones rurales ou 
enclavées, où l’accès aux soins 
reste limité. 

A cet égard, elle a exhorté 
la population à consulter un 
professionnel de santé dès 
l’apparition de toute modifica-
tion cutanée suspecte, condi-
tion essentielle à un dépistage 
précoce et efficace. 

Mme Imam a par ailleurs 
rappelé la nécessité de renfor-
cer la culture sanitaire autour 
des pathologies dermatolo-
giques, en incitant les citoyens 
à rester attentifs aux signaux 
d’alerte que peut envoyer leur 
peau. 

Plusieurs bénéficiaires ont 
salué cette initiative à la fois 
préventive et solidaire, qui 
contribue à rapprocher les ser-
vices spécialisés des popula-
tions locales. 

Le label international "Pavillon 
Bleu" a été hissé, samedi sur la 

plage de Oum Labouir à Dakhla, 
pour la 13e année consécutive. 

Attribué annuellement par la 
Fondation pour l’éducation à l’envi-
ronnement (FEE), le label “Pavillon 
Bleu” est porté au Maroc depuis 
2002 par la Fondation Mohammed 
VI pour la protection de l’environ-
nement, présidée par Son Altesse 
Royale la Princesse Lalla Hasnaa. 

Une cérémonie de hissage du 
"Pavillon Bleu" au niveau de cette 
plage, s'est déroulée en présence no-
tamment du secrétaire général de la 
wilaya de Dakhla-Oued Eddahab, 
Abderrazak El Gourji, des élus lo-
caux, d’acteurs de la société civile, 
et de représentants des services pu-
blics. 

Dans une déclaration à la MAP, 
le directeur des plages à la com-
mune de Dakhla, Mohamed Maa-
zar, a indiqué que “la plage de Oum 
Labouir maintient ce label depuis 

2012, ce qui reflète la continuité des 
efforts fournis par l’ensemble des 
partenaires. 

Ces efforts, a-t-il poursuivi, 
s’inscrivent dans le cadre d’une 
convention de partenariat regrou-
pant le Conseil communal, la Wi-
laya de la région, la Fondation 
Mohammed VI pour la protection 
de l’environnement, et l’Office na-
tional de l’électricité et de l’eau po-
table (ONEE), ainsi que la Direction 
générale des collectivités territo-
riales. 

Pour sa part, le chef du service 
Environnement à l’ONEE (Branche 
électricité), Mohamed El Amine, a 
souligné que l'Office veille à la pro-
preté de cette plage, notant que le 
maintien du label « Pavillon Bleu » 
témoigne du respect des standards 
en matière de propreté, de sécurité 
et d’équipements.” 

Dans le cadre du programme 
"Plages propres", l'Office contribue 
activement à l’équipement du site, 

à son entretien régulier, à la mise en 
place de supports pédagogiques, et 
à l’organisation de campagnes de 
sensibilisation. 

Le "Pavillon Bleu", qui flottera 
sur 28 plages, un lac de montagne et 
quatre ports de plaisance au titre de 
la saison estivale 2025, est un label 
international exigeant, qui demande 
non seulement une qualité irrépro-
chable des eaux de baignade, mais 
s’intéresse également à la sécurité, à 
l’aménagement des plages et des ar-
rière-plages, outre la sensibilisation 
sur la protection de l’environne-
ment. 

Avec 33 sites labellisés, le Maroc 
se classe 21e au niveau mondial sur 
50 pays, premier pays arabe et 
deuxième en Afrique pour le nom-
bre de sites labellisés "Pavillon 
Bleu", un écolabel exigeant, sym-
bole d'exemplarité en matière de 
gestion environnementale des es-
paces de baignade.

Pour la 13ème  année consécutive 

La plage de Oum Labouir à 
Dakhla labellisée "Pavillon Bleu"

Actualité

Vague de chaleur 
de mardi  

à vendredi 
 

Une vague de chaleur est prévue de 
mardi à vendredi prochain dans plusieurs 
provinces du Royaume, avec des tempéra-
tures oscillant entre 40 et 47°C, a annoncé la 
Direction générale de la météorologie 
(DGM). 

Ainsi, des températures variant entre 44 
et 47°C seront ainsi enregistrées de mardi à 
vendredi, dans les provinces d'Errachidia, 
Zagora, Taroudant, Tata, Assa-Zag, Es-Se-
mara, Oued Eddahab et Aousserd, précise la 
DGM dans un bulletin d'alerte de niveau de 
vigilance orange. 

De même, des températures allant de 40 à 
44°C sont attendues de mardi à jeudi dans les 
provinces de Béni Mellal, Fquih Ben Salah, 
Meknès, Khénifra, Fès, Moulay Yaâcoub, 
Taounate, Taza, Ouezzane, Guelmim, Aga-
dir-Ida-Ou-Tanane, Inezgane-Ait Melloul, 
Sidi Kacem, Sidi Slimane, Benslimane, Khou-
ribga, Settat, Chichaoua, El Kelaa des 
Sraghna, Essaouira, Marrakech, Rehamna, 
Khémisset, Sidi Bennour et Youssoufia. 

Distinction de la  
gastronomie  

marocaine à Washington 
 
La cuisine marocaine a été primée au 

concours gastronomique annuel "DC Embassy 
Chef Challenge" qui met en lice les meilleurs 
chefs cuisiniers des représentations diploma-
tiques dans la capitale fédérale américaine. 

Lors de cette compétition, qui a vu la parti-
cipation de 34 pays, le Maroc a été représenté 
par Ilham Achemakou de l’ambassade du 
Royaume à Washington, qui a remporté la 
3ème place avec la fameuse pastilla au poulet. 

Sa prestation culinaire a séduit le jury com-
posé d’experts et de journalistes. A cette occa-
sion, Mme Achemakou a exprimé sa fierté 
d’avoir représenté le Maroc, un pays aux tra-
ditions culinaires ancestrales, lors de cet évé-
nement international. Selon ses organisateurs, 
cet événement se veut une expérience unique 
de dégustation d’œuvres culinaires signées par 
des chefs de renom représentant différentes 
cultures du monde. 

Le Maroc avait été distingué, lors des édi-
tions précédentes de ce concours, à travers chef 
Moha Feddal et chef Faissal Zahouani. 

Le "DC Embassy Chef Challenge" encou-
rage la diplomatie à travers la célébration de 
l’art et la culture. 

So
ci

ét
é
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Lauréate samedi de son 
premier titre sur gazon 
à Wimbledon, son 

sixième en Grand Chelem, 
Iga Swiatek a baigné très tôt 
dans le sport de haut niveau, 
sans apprécier pour autant 
l'exposition médiatique qui 
va de pair avec ses perfor-
mances. 

Née le 31 mai 2001 à Var-
sovie, la Polonaise s'est 
d'abord essayée au football 
et à la natation. 

"J'avais peur de l'eau, 
donc je me suis fait virer des 
cours", souriait-elle en jan-
vier dans le podcast Tennis 
Insider, animé par la Fran-
çaise Caroline Garcia et son 
fiancé Borja Duran. 

Pour la fille d'une ortho-
dontiste et du rameur To-
masz Swiatek, membre de 
l'équipe de Pologne aux Jeux 
olympiques de Séoul en 
1988, il n'a pas davantage été 
question de suivre les traces 
paternelles en se mettant à 
l'aviron. 

"Ce sport a été tellement 
dur pour mon père qu'il 
n'avait pas vraiment envie" 
d'y revenir à travers Iga ou sa 
grande soeur Agata, expli-
quait-elle. 

Autour de ses six ans, elle 
commence donc le tennis: 
"une idée de mon père, pro-
bablement parce que ce sport 
offrait de meilleures perspec-
tives" que d'autres. 

"C'était une petite fille qui 
voulait apprendre le plus 
vite possible à jouer. Et 
quand elle a appris, ce qui 
comptait le plus pour elle 
c'était de gagner", se rappelle 
son premier entraîneur, 
Artur Szostaczko. 

Ce dernier garde en tête 

l'image de cette enfant amu-
sante, toujours avec des 
couettes, toujours en mouve-
ment, avec une coordination 
phénoménale et un éternel 
sourire aux lèvres. "Je lui ai 
appris à jouer de manière 
agressive. Aujourd'hui, elle 
le fait de manière formida-
ble", souligne-t-il. 

Au-delà du jeu, dès 
l'échauffement et parfois 
entre les points, la Polonaise 
fait des courses vers l'avant, 
des pas chassés, s'encourage 
à coups de "Come on!", à 
l'image de son idole Rafael 
Nadal. 

Michal Kaznowski, qui l'a 
suivie jusqu'à ses 15 ans, s'est 
attaché à développer "son 
propre style, sa propre per-
sonnalité", dit-il. Et au-
jourd'hui, celle qui partage 
des conseils de lecture et 
entre sur le court au son 
d'AC/DC ou des Rolling 
Stones est devenue une réfé-
rence. 

"Iga a été une inspiration 
pour moi", a reconnu sa der-
nière victime à Wimbledon, 
Amanda Anisimova. "Son 
éthique de travail est in-
croyable. Et elle a clairement 
travaillé très dur pour déve-
lopper de telles qualités 

athlétiques", l'a complimen-
tée l'Américaine avant la fi-
nale. 

"Pour battre Iga, il faut 
être à 110%", renchérit la Da-
noise Clara Tauson. 

Si le palmarès (23 titres) et 
les aptitudes exceptionnelles 
de celle qui est désormais en-
traînée par le Belge Wim Fis-
sette ne souffrent guère de 
discussion, son naturel ré-
servé et son souci de contrô-
ler son environnement ont 
parfois pu susciter de l'in-
compréhension dans les ves-
tiaires ou en conférence de 
presse. 

"Les gens ne me connais-
sent pas, ils devraient arrêter 
de chercher des raisons", cin-
gle ainsi la Polonaise quand 
elle est interrogée juste avant 
Roland-Garros sur son début 
de saison 2025 en dessous de 
ses standards. 

Avec sa grande rivale 
Aryna Sabalenka, qui l'a dé-
logée en octobre du trône de 
N.1 mondiale, "il n'y avait 
aucune communication au-
paravant", relatait la Béla-
russe en juin. 

"Maintenant, on s'entend 
mieux et on s'entraîne plus 
souvent ensemble", avait 
poursuivi la triple lauréate 

en Grand Chelem, qui attri-
bue le dégel à quelques pas 
de danse réalisés ensemble 
fin 2024 pour une vidéo des-
tinée aux réseaux sociaux. 

A la même époque, l'an-
nonce du contrôle positif de 
Swiatek à une substance in-
terdite est une véritable 
épreuve pour la Polonaise, 
qui craint que le public ne la 
voie plus de la même ma-
nière. 

Si l'origine de la contami-
nation est finalement recon-
nue comme accidentelle par 
les autorités antidopage, elle 
écope d'une suspension d'un 
mois. 

"Il y a eu beaucoup de 
larmes et de nuits sans som-
meil", assure Swiatek. "C'est 
l'expérience la plus difficile 
de ma vie jusque-là." 

Mais celle qui est accom-
pagnée à l'année par la psy-
chologue de la performance 
Daria Abramowicz a désor-
mais surmonté le trauma-
tisme, sur la surface où elle 
brillait le moins. 

"Au haut niveau", juge 
Swiatek, "tout le monde est 
capable de bien jouer. Mais 
les meilleures, ce sont celles 
qui sont les plus fortes dans 
la tête." 

Iga Swiatek 
Le retour d'une gagnante "tous courts" 

 
Au haut niveau, 
tout le monde 
est capable de 
bien jouer.  
Mais les  
meilleures, ce 
sont celles qui 
sont les plus 
fortes dans la 
tête, dixit  
Swiatek

“
“ Po
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL

LOT. DU STADE N° 22 - HAY
ESSALAM - CIL

(PRES MOSQUEE CIL -
LABORATOIRE PFIZER)- 

Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) AVE-

NUE LALLA YACOUT - Tél :
0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - I LOVE
YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : no way
home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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Gianni Infantino : On peut dire avec certitude que
cette Coupe du monde des clubs a été un énorme succès

Le président de la Fédération in-
ternationale de football, Giannni
Infantino, a tiré un bilan très po-
sitif  de la première édition du

Mondial des clubs à 32 équipes, samedi,
déclarant qu'il s'agissait de "la compéti-

tion de clubs la plus réussie au monde".
"L'âge d'or du football de clubs a

commencé. On peut dire avec certitude
que cette Coupe du monde des clubs a été
un énorme succès (...) C'est déjà la com-
pétition de clubs la plus réussie au

monde", a affirmé le patron de la Fifa lors
d'un point de presse à la Trump Tower,
où l'instance a ouvert cette semaine un
bureau, à la veille de la finale entre le PSG
et Chelsea au MetLife Stadium d'East Ru-
therford (New Jersey).

"Nous avons créé quelque chose de
nouveau, quelque chose qui est là pour
durer, quelque chose qui transforme le
paysage du football de clubs", a-t-il pour-
suivi.

Selon le dirigeant, le tournoi organisé
aux Etats-Unis "a généré près de 2,1 mil-
liards de dollars  de revenus pour 63
matches, ce qui fait une moyenne de 33
millions de dollars par match".

"Aucune autre compétition de clubs
au monde ne s'en approche", a-t-il ajouté
en forme de tacle à la Ligue des cham-
pions de l'UEFA. L'instance européenne
a tablé sur des recettes de 4,4 milliards
d'euros pour ses quatre compétitions de
clubs en 2024-2025 (Ligue des cham-
pions, Ligue Europa, Ligue Conférence,
Supercoupe).

Gianni Infantino a également répondu
aux nombreuses critiques entourant
l'épreuve.

Concernant les affluences, parfois très
faibles sur certaines rencontres, il a expli-
qué qu'il "préfér(ait) accueillir 35.000 per-

sonnes dans un stade de 80.000 places
plutôt que 20.000 dans un stade de 20.000
places". "Nos chiffres battent des re-
cords", a-t-il lancé.

Il a toutefois reconnu que la chaleur
était "un véritable problème", surtout
dans l'optique du Mondial-2026 qui aura
lieu aux Etats-Unis, au Mexique et au Ca-
nada.

La plupart des matches de la Coupe
du monde des clubs se sont en effet dé-
roulés sous des températures caniculaires,
obligeant les organisateurs à instaurer une
pause par période pour permettre aux
joueurs de se rafraîchir. Ce phénomène de
chaleur a été accentué par les horaires des
rencontres, le plus souvent programmées
à midi ou dans l'après-midi pour satisfaire
les téléspectateurs européens.

"Nous devons réfléchir à ce que nous
pouvons améliorer: nous avons mis en
place des pauses rafraîchissantes et arrosé
les terrains. Nous avons des stades cou-
verts, nous les utiliserons donc davantage
en journée", a dit Infantino alors que
seules cinq enceintes sur 16 prévues l'an
prochain disposent d'un toit rétractable.

Le président de la Fifa a aussi tenu à
remercier le président américain Donald
Trump et "son équipe" qui "ont été fan-
tastiques".

Sport

Malaga se retire des villes hôtes de
la Coupe du monde 2030, en rai-
son des travaux nécessaires dans

le stade de La Rosaleda pour accueillir le
Mondial qui se déroulera en Espagne, au
Portugal et au Maroc, a annoncé samedi le
maire de la ville espagnole.

Enceinte du Malaga CF, club de
deuxième division, le stade de La Rosaleda
fait partie des 11 stades espagnols sélection-
nés pour accueillir la Coupe du monde dans
cinq ans.

Mais le maire de la cité andalouse Fran-
cisco de la Torre a annoncé que la ville reti-
rait sa candidature en raison des problèmes
que des travaux pour le Mondial-2030
pourraient causer au club de Malaga et à ses

supporters.
"A choisir entre la Coupe du monde et

le club, nous choisissons le club et les sup-
porters", a déclaré M. de la Torre à l'issue
d'une réunion avec le conseil municipal de
Malaga et le gouvernement régional d'An-
dalousie.

Pendant la reconstruction du stade de
La Rosaleda, qui compte 30.000 places, le
Malaga CF aurait été contrait d'évoluer dans
une enceinte de 12.500 places trop petite
pour un club qui compte 26.000 abonnés.

"Si le Mondial représente un risque
pour le club et un problème pour les sup-
porters, cela ne vaut pas la peine de conti-
nuer", a poursuivi le maire.

Si les travaux étaient estimés à 270 mil-
lions d'euros, M. de la Torre a précisé que
le retrait de la ville n'était pas motivé par des
considérations financières.

"Nous voulons qu'il y ait un nouveau
stade. Ce ne sera pas pour la Coupe du
monde, mais il y en aura un, c'est un enga-
gement ferme", a-t-il ajouté.

Parmi les options pour remplacer Ma-
laga figurent le stade Balaidos à Vigo
(29.000 places) et le stade Nou Mestalla, une
enceinte de 70.000 places en cours de
construction à Valence.

Mondial 2030 : Malaga
se retire des villes hôtes Le technicien italien Stefano Pioli, en charge

cette saison du club saoudien d'Al-Nassr, va
retrouver la Fiorentina, club qu'il a déjà en-

traîné et dont il a porté le maillot comme joueur,
a annoncé samedi le club toscan.

"La Fiorentina annonce que son nouvel en-
traîneur pour son équipe première est Stefano
Pioli", a indiqué le club toscan dans un communi-
qué.

"Pioli, qui retrouve Florence après avoir porté
le maillot violet comme joueur entre 1989 et 1995
et après avoir entraîné le club de 2017 à 2019, a
signé un contrat le liant à la Fiorentina jusqu'au 30
juin 2028", poursuit le texte.

Pioli, 59 ans, succède à son compatriote Raf-
faele Palladino qui a démissionné à la surprise gé-
nérale en juin, quelques semaines après avoir
prolongé son contrat jusqu'en 2027.

La Fiorentina a terminé à la sixième place du
dernier Championnat d'Italie, ce qui lui permettra
de disputer la Ligue Conférence.

Sous la direction de son propriétaire américain,
la Viola est en train de rénover son stade et veut
s'installer dans les équipes qui participent chaque
saison aux compétitions européennes.

Son principal atout offensif  est l'international
italien Moise Kean qui a réalisé la meilleure saison
de sa carrière en 2024/25, en terminant deuxième
meilleur buteur de Serie A (19 buts). La Fiorentina
vient de recruter l'expérimenté Bosnien Edin
Dzeko, 39 ans.

Pioli a quitté le 25 juin, après une seule saison,
Al-Nassr où évolue la superstar portugaise Cris-

tiano Ronaldo et qu'il a conduit à la troisième place
du Championnat saoudien.

Durant sa carrière d'entraîneur, il a notamment
entraîné Bologne (2011-14), très briévement l'Inter
(nov. 2016-mai 2017), la Fiorentina et surtout l'AC
Milan d'octobre 2019 à mai 2024.

Il a offert au club rossonero son dernier titre
de champion d'Italie, en 2022, ce qui lui avait valu
d'être élu meilleur entraîneur de Serie A cette sai-
son-là.

La Fiorentina est le douzième des vingt clubs
qui participeront au Championnat d'Italie à partir
du 23 août à avoir changé d'entraîneur lors des
dernières semaines.

Stefano Pioli retrouve la Fiorentina
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La sélection marocaine, qui a fait preuve d’une
grande combativité, s’est qualifiée pour les
quarts de finale de la Coupe d’Afrique des na-
tions féminine de football (Maroc-2024) en

s’imposant face à son homologue sénégalaise sur le score
de 1 but à 0, samedi soir au stade Oolympique de Rabat,
en match de la 3ème journée du groupe A.

Dès l’entame du match, les Lionnes de l’Atlas ont dé-
roulé un jeu offensif  pour surprendre leur adversaire du
jour, notamment sur les flancs, avec un ancrage défensif
pour parer aux contre-attaques.

Les Sénégalaises ont été dangereuses sur une action
de Nguenar Ndiaye (16è), avant que les Lionnes de l’Atlas
ne reprennent le dessus: Elles ont failli ouvrir la marque
sur une frappe d'Ibtissam Jraïdi (17è), repoussée sur la
ligne de but par la défense sénégalaise.

Ghizlane Chebbak et ses coéquipières ont maintenu
la pression, en optant pour des passes en profondeur qui
ont déstabilisé la ligne défensive sénégalaise, mais sans
pouvoir concrétiser.

Finalement, la solution est venue d'une erreur de l'ad-
versaire: Une violente action de la gardienne sénégalaise
Adji Ndiaye sur Ibtissam Jraidi dans la surface de répara-
tion, a permis aux Lionnes de l’Atlas d’ouvrir le score par
le biais de Yasmin Mrabet du point de penalty (45+2è).

De retour des vestiaires, les protégées de Jorge Vilda
ont maintenu la pression pour creuser l’écart par le biais
de Fatima Tagnaout et Imane Saoud, alignée à la place de
Sakina Ouzraoui. Ibtissam Jraïdi (69è), Fatima Tagnaout
(71è) et Elodie Nakkach (73è) ont tenté, tour à tour, de
concrétiser la domination marocaine, mais se sont heur-
tées à la défense sénégalaise.

De son côté, la gardienne Khadija Er-Rmichi s’est il-
lustrée en repoussant plusieurs attaque adverses, notam-
ment le coup de pied arrêté de Marième Babou (68è).

Grâce à cette victoire, les Lionnes de l’Atlas s’as-
surent la tête du classement de leur groupe avec sept
points. Elles devancent au goal average la Zambie,
qui a battu la RD Congo par 1 à 0, au stade El Bachir
à Mohammedia, sur un but de Racheal Kundananji
(9 e).

Meeting de Monaco

Soufiane El-Bakkali 
remporte le 3.000m steeple

Jorge Vilda : La ligne 
défensive a bien fonctionné

La ligne défensive de l’équipe marocaine féminine de
football a bien fonctionné face au Sénégal et a réussi
à garder le filet intact, a indiqué, samedi à Rabat, le

coach Jorge Vilda.
S’exprimant en conférence de presse, après le match

remporté 1 à 0 face au Sénégal, Vilda a souligné que «les
joueuses ont bien contrôlé la ligne défensive et ont réussi à
garder l’avantage face à un adversaire solide», ajoutant que
«nous avons multiplié les occasions mais on n’a pas réussi à
parfaire le score».

«L’important pour nous était de consolider la possession
de balle et de créer des occasions pour marquer. Nous avons
fait des ajustements pour rester focalisés sur le jeu et pour
faire un seul front face à notre adversaire», a-t-il expliqué.

«L’aventure continue pour nous dans cette CAN et le
chemin est encore long, mais cette victoire est bonne pour
la suite de la compétition», a-t-il indiqué.

Pour Aziza Rabbah, désignée meilleure joueuse du
match, «l’équipe nationale féminine a disputé des matchs
difficiles, mais grâce à notre détermination et notre jeu, nous
avons réussi à nous qualifier pour les quarts de finale».

«Le match contre le Sénégal était le plus difficile, mais
l’important est que nous avons gagné les trois points et ter-
miné en tête de notre groupe», a-t-elle indiqué, ajoutant:
«Nous n’avons pas baissé les bras face au Sénégal et nous
avons été combatives, ce qui nous a permis de garder l’avan-
tage».

Pour sa part, le sélectionneur du Sénégal, Mame Moussa
Cissé, a indiqué que «le Maroc, qui a joué la finale de la der-
nière édition de la CAN, a bien abordé le match», estimant
que «nous avons fait un bon match. Je pense que nous avons
bien rivalisé que nous méritons au moins le match nul».

Le double champion du monde et olympique
marocain Soufiane El-Bakkali a signé, vendredi
soir, une nouvelle démonstration de force en

remportant le 3.000m steeple du meeting d'athlétisme
de Monaco, comptant pour le circuit de la Diamond
League.

Le médaillé d’or olympique à Tokyo-2020 et à
Paris-2024 et double champion du monde en titre
(2022, 2023), s’est imposé sur son épreuve de prédi-
lection en 08min 03:18.

Sur la piste rapide du Stade Louis-II, réputée pour
les chronos spectaculaires, El Bakkali (29 ans) a par-
faitement géré sa course, menant seul en tête pendant

plus de deux tours, avant de porter une attaque franche
sur la dernière ligne droite pour franchir la ligne d’ar-
rivée avec une avance nette sur ces principaux rivaux.

Il a devancé le Japonais Ryuji Miura (08min 03:43),
alors que le Kényan Edmund Serem a complété le po-
dium (08min 04:00).

Le Marocain Salaheddine Ben Yazide est entré en
quatrième position avec un chrono de 08min 06:44,
soit sa meilleure performance personnelle sur cette dis-
tance.

Le record du monde de l’épreuve est détenu par
le vice-champion olympique éthiopien Lamecha
Girma, en 07min 52:11).

Il ajoute ainsi une nouvelle victoire de prestige à
son palmarès déjà impressionnant, consolidant sa po-
sition en tête du classement Diamond League.

Le meeting de Monaco a été marqué par les meil-
leures performances mondiales de l’année réalisées par
la Néerlandaise Femke Bol sur le 400m haies et le Em-
manuel Wanyonyi sur 800m.

Bol, 25 ans, s’est imposée sur 400 m haies en
51’’95, soit un nouveau record du meeting, battant lar-
gement les Américaines Dalilah Muhammad (52’’58)
et Anna Cockrell (52’’91).

Sur le double tour de piste, Wanyonyi, champion
olympique en titre, a dominé la course en 1min 41:44,
signant lui aussi un record du meeting.

Transfert
Chaira s’engage avec Oviedo

Le Real Oviedo a officialisé, vendredi, le recrutement définitif  de l’international ma-
rocain Ilyas Chaira, en provenance du Girona FC, avec lequel il s’est engagé jusqu’au 30
juin 2028.

"Le Real Oviedo et le Girona FC ont trouvé un accord pour le transfert d’Ilyas Chaira,
qui s’engage avec le club de la capitale du Principado jusqu’au 30 juin 2028", a indiqué
l'équipe asturienne dans un communiqué.

Grâce à cette opération, le club s’assure la présence de l’ailier marocain pour les trois
prochaines saisons, après un prêt concluant durant l’exercice 2024/2025, où il s’est affirmé
comme l’un des artisans majeurs de la montée historique en Liga.

Agé de 24 ans, Chaira s’est illustré sous le maillot bleu en inscrivant 8 buts et en dé-
livrant 3 passes décisives en 34 apparitions. Ses performances ont grandement contribué
au bon parcours du club jusqu’à la finale des barrages d’accession.

Malgré une fin de saison marquée par des blessures musculaires puis une luxation de
l’épaule, l'international marocain a disputé les deux matchs décisifs contre le CD Mirandés,
inscrivant notamment le but de l’égalisation au match retour au stade Carlos Tartiere.

Formé à Girona, Chaira avait pris part à la préparation estivale avec l’équipe catalane
la saison dernière, sans toutefois jouer en Liga. Il effectuera ainsi ses débuts en Première
Division espagnole lors de la saison 2025/2026 sous les couleurs du Real Oviedo.

Championnat de basket
Bonne performance du FUS

Le FUS de Rabat a pris le meilleur sur le Maghreb de Fès par 89 à 68, samedi soir à
la salle Ibn Yassine de Rabat, en demi-finale aller de la Division Excellence hommes de
basketball.

Le match retour aura lieu mercredi prochain à la salle 11 Janvier à Fès.
Dans l'autre demi-finale, l'Ittihad de Tanger recevra l'AS Salé, ce soir à la salle Ziaten

de Tanger, en match aller. La demie retour aura lieu jeudi prochain à Salé.
Chez les dames, le Kawkab de Marrakech s'est hissé en finale après sa victoire face à

l'Union Imzouren en demi-finale (aller: 91-28 et retour 64-37).
Le club de la ville ocre affrontera en finale le vainqueur de l'autre demie entre l'Ittihad

de Tanger et le FUS de Rabat. Les Tangéroises se sont imposées à l'aller par 69 à 54.

Le Onze national décroche
le sésame des quarts
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Ingrédients :  
500 gr de farine 
100 gr de graines de sésame grillées et 
moulues 
100 gr de poudre d’amande grillées et 
moulues 
2 cuillères à soupe d’huile d’olive 
2 c-à-soupe d’huile neutre 
100 gr de beurre fondu 
1 cuillère à soupe de vinaigre blanc 
1 jaune d’œuf 
1/2 verre à thé d’eau de fleur d’oranger 
1 cuillère à café d’anis en poudre 
1/2 cuillère à café café de cannelle 
quelques pistils de safran ou colorant 
alimentaire (jaune safrané) 
1/2 sachet de levure chimique 
1/2 cuillère à café de gomme arabique 
Une pincée de Sel 
1/2 cuillère à café de levure boulan-
gère 
Bain de friture 
Miel pour enrober les gâteaux 
Graines de sésame dorées pour décorer 

 
Préparation : 
Étape 1 : préparer la pâte à Chebakia 
Dans un grand saladier, verser la 

farine, les amandes moulues, les 
graines de sésames moulues, la levure 
boulangère, la levure chimique et la 
gomme arabique. 

Ajouter la cannelle, le sel, la pou-
dre d’anis, la poudre de safran et mé-
langer bien. 

Faire un puits, versez le vinaigre, 
l’huile d’olive, l’eau de fleur d’oran-
ger, le jaune d’œuf et le beurre fondu. 

Ramasser la pâte en rajoutant de 
l’eau de fleur d’oranger progressive-
ment et pétrir jusqu’à obtenir une pâte 
homogène et lisse. 

Diviser votre pâte en 4 pâtons de 
taille moyenne. 

Envelopper dans un film plas-
tique et laisser reposer un peu. 

Etape 2 : Façonner la rosace du 
chebbakia 

Sur un plan de travail fariné, éta-
ler une première boule sur une épais-
seur de 3 mm environ. 

Avec l’emporte pièce à griwechs 
ou à la roulette à pâtisserie découper 
des carrés de 5 cm de côté dans lequel 
vous allez faire 4 incisions tous les 1 
cm environ. 

Prendre un carré et avec l’index 
de la main droite, récupérez les la-
nières impaires en partant de la droite 
vers la gauche, on se retrouve avec les 
lanières 1, 3 et 5 qui se trouvent sur 
l’avant du doigt. 

Joindre en pinçant les deux extré-
mités opposées haut et bas pour les ra-
mener au centre pour former une 
fleur. 

Plonger les chebakia dans l’huile 
de friture bien chaude et les faire dorer 
des deux côtés. 

Retirer les et tremper les aussitôt 
dans du miel tiédi et parfumé à l’eau 
de fleur d’oranger. 

Laissez égoutter et parsemez avec 
les graines de sésame blanches ou do-
rées. 
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Recettes

En Chine, une nouvelle génération 
d'agriculteurs, qui espère vendre les pro-
duits directement aux consommateurs, 
révolutionne la vie rurale en faisant la 
promotion du terroir et du métier sur les 
réseaux sociaux. 

Dans la province du Shandong (est), 
souvent considérée comme l'un des "gre-
niers" du pays, Chen Xichuan presse une 
poire bien mûre devant la caméra de son 
téléphone fixé sur un trépied. 

" Regardez tout ce jus !", lance-t-il 
aux spectateurs, le visage protégé du soleil 
par un chapeau de paille. 

" Ramenez-la chez vous, goûtez-la, et 
préparez du jus frais pour vos enfants ", 
ajoute ce cadre du Parti communiste de 
la petite ville de Pingdu. 

Le terme de "néo-paysans" est utilisé 
en Chine pour désigner une nouvelle gé-
nération d'acteurs du monde rural qui 
s'est emparée des technologies numé-
riques. 

Sur Xiaohongshu, un réseau social 
chinois comparable à Instagram, le hash-
tag correspondant a été vu plus de 225 
millions de fois. 

Certains suivent même des "camps 
pratiques de livestream", pour apprendre 
à attirer les clics grâce à de la diffusion en 
direct de contenu vidéo sur internet. 

Dans une salle de classe, l'agricultrice 

Gao Chaorong montre à une douzaine 
d'élèves la meilleure façon de cuisiner une 
aubergine tranchée. 

"Quand vous vendez, il ne s'agit pas 
seulement de réciter un script", com-
mente la formatrice Tian Dongying 
après la démonstration de Mme Gao. "Il 
faut comprendre à qui vous vous adres-
sez". 

La concurrence est rude et "on ne 
peut plus se contenter de l'agriculture à 
l'ancienne", explique à l'AFP Mme Gao 
pour justifier sa participation au camp. 

Elle cultive blé, patates douces et ca-
cahuètes au pied du mont Maling, et par-
tage aujourd'hui des vidéos de ses récoltes 
sur les réseaux sociaux - où elle cumule 
plus de 7.000 abonnés. 

Les agriculteurs qui n'adoptent pas 
ces nouvelles méthodes risquent, selon 
elle, de voir leurs récoltes invendues 
"pourrir dans les champs". 

Mme Tian, qui a fondé l'école de 
formation au livestream avec ses deux 
soeurs et une cousine, estime que tous ses 
élèves méritent "20 sur 20". 

"Ils n'avaient jamais fait ça, et le sim-
ple fait de prendre la parole est déjà un 
défi", explique-t-elle à l'AFP. 

"S'ils veulent gagner cet argent, ils 
doivent dépasser leurs propres limites". 

Selon Douyin, le nombre de créa-

teurs liés à l'agriculture et au monde rural 
a bondi de 52% sur un an. 

Le livestream plaît aux agriculteurs 
car les utilisateurs peuvent y acheter di-
rectement les produits, et poser des ques-
tions en direct aux vendeurs. 

M. Chen promet par exemple un 
remboursement si ses fruits arrivent abî-
més. 

Il explique avoir été chargé par ses 
supérieurs d'aider les agriculteurs à ven-
dre en ligne et suit lui-même les cours de 
l'école de Mme Tian pour perfectionner 

ses compétences en diffusion en direct. 
"Il est devenu plus difficile de ven-

dre, surtout hors ligne", confie-t-il à 
l'AFP. 

Les soeurs Tian, expertes en e-com-
merce et issues d'une famille d'agricul-
teurs, organisent chaque mois ce stage 
intensif, facturé environ 5.000 yuans (592 
euros) pour quatre jours de formation, et 
promettent un suivi "à vie". 

Les élèves y apprennent à capter l'at-
tention grâce à des scénarios, des acces-
soires et des décors soignés. 

Le secteur agricole prend de l'impor-
tance en Chine, alors que des industries 
comme l'immobilier "ne sont plus aussi 
prospères" et que le chômage augmente, 
souligne Tian Chunying, directrice de 
l'école et soeur aînée de Dongying. 

Le dirigeant chinois Xi Jinping a fait 
de la revitalisation rurale une priorité de-
puis son arrivée au pouvoir en 2012. 

"Un pays doit d'abord renforcer son 
agriculture avant de se renforcer lui-
même", avait-il déclaré en 2022. 

Les outils numériques comme le li-
vestream ont changé la perception de la 
vie rurale en Chine, explique Pan Wang, 
professeure associée d'études chinoises à 
l'Université de Nouvelle-Galles du Sud, 
en Australie. 

"Traditionnellement, les agriculteurs 
chinois étaient perçus comme pauvres, 
déconnectés de la technologie, travaillant 
du lever au coucher du soleil", explique-
t-elle à l'AFP. 

Les obstacles restent malgré tout 
nombreux pour les agriculteurs souhai-
tant se mettre à la page. 

"Le livestream et les vidéos, c'est tout 
nouveau", poursuit Mme Gao. 

"Pour les jeunes, cliquer sur un ordi-
nateur, c'est naturel, mais pour nous, il 
faut deux fois plus d'efforts pour appren-
dre". 

De l'eau jusqu'à la taille, Christer Kris-
toffersen fouette l'air puis dépose sa ligne 
sur la rivière en crue. Au bout? Rien... 
Animal emblématique de la Norvège, le 
saumon sauvage s'est dramatiquement ra-
réfié dans le pays scandinave, victime du 
changement climatique et de l'aquacul-
ture. 

"Quand j'étais gamin au début des 
années 80, la rivière débordait de poissons 
à un point qu'on ne peut pas imaginer. 
Elle était remplie de truites de mer et de 
saumons. On pouvait en attraper 10 ou 15 
en une soirée", explique ce passionné de 
pêche sportive, planté dans la rivière Stjør-
dal (centre) gonflée par les pluies. 

Malgré ses décennies d'expérience, 
cela fait dix jours que le quinquagénaire 
rentre bredouille. 

Car le saumon se fait rare, à tel point 
que la Norvège l'a placé en 2021 sur sa liste 
rouge des espèces quasi menacées. 

Une proportion toujours plus im-
portante de ces poissons qui migrent entre 
eau douce et eau salée ne reviennent pas 
frayer sur leur lieu de naissance, en amont 
des cours d'eau. Ils disparaissent en mer 
pour des raisons encore mystérieuses mais 
que les scientifiques pensent liées au chan-
gement climatique. 

Seuls 323.000 saumons sauvages ont 
remonté les rivières norvégiennes en 2024, 
soit moins du tiers par rapport aux années 
1980, selon le Comité scientifique pour la 
gestion du saumon, organisme indépen-
dant mis en place par les autorités. 

De quoi inquiéter tous ceux qui 
s'adonnent ou vivent de la pêche sportive, 
une pratique entrée dans l'ADN norvé-
gien depuis le XIXe siècle. 

"La pêche au saumon est très impor-
tante pour la Norvège, tant pour les com-
munautés locales dans les vallées fluviales 
que pour l'économie. Et elle attire de 
nombreux touristes", souligne Aksel 
Hembre, vice-président de Norske Lak-
selver, association regroupant les exploi-
tants des rivières à saumon. 

Mais, face à l'effondrement de la 
montaison (le nombre de poissons qui re-
montent les rivières), les autorités l'ont 
suspendue dans 33 cours d'eau l'an dernier 
et l'ont assortie cette année de restrictions 
(fermeture de certaines rivières, saisons 

raccourcies pour d'autres, quotas). 
Un coup de massue pour les profes-

sionnels du tourisme et les 60 à 80.000 pê-
cheurs sportifs qui se livrent à leur passion 
dans les cours d'eau où la population de 
salmonidés est jugée suffisamment abon-
dante. 

Si le changement climatique percep-
tible dans les rivières (réchauffement des 
eaux, précipitations et sécheresse...) et en 
mer (modification de l'écosystème et des 
sources alimentaires...) est difficile à en-
rayer, un autre responsable est pointé du 
doigt: l'aquaculture. 

Depuis les années 1970, la Norvège 
produit du saumon d'élevage, une indus-
trie lucrative qui a rapporté 10 milliards 
d'euros en 2024 --deuxième produit d'ex-
portation derrière les hydrocarbures-- et 
qui crée des emplois bienvenus sur le lit-
toral. 

Ses fjords sont parcourus par des cen-
taines de fermes aquacoles. Chacune de 
leurs six à douze cages flottantes peut 
contenir jusqu'à 200.000 poissons. 

Non seulement le saumon d'élevage 
est, selon certaines estimations, mille fois 
plus nombreux que le saumon sauvage 
mais il contribue aussi à éclaircir ses rangs. 

Les principales menaces qu'il fait pla-
ner sont liées aux poux de mer --des para-
sites qui pullulent dans les fermes--, les 
évasions qui peuvent générer des croise-
ments génétiques indésirables, et les ma-
ladies, selon le Comité scientifique pour 
la gestion du saumon. 

En Chine, des "néo-paysans" devenus influenceurs pour promouvoir le terroir

Chebakia En Norvège, la lente agonie du saumon 
sauvage face à l'aquaculture
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